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Ws-saint pere le page Eugenne, au college des cardinaulx,
nostre t res-chier seigneur et cousin le roy des Romains, a mon-
seigneur le roy do trance, aux esliseurs du saint-empire ; et a
autres rot's, ducz et princes, et aux estas et regions des pays
chrestiens .

Et, pour ce que audit lieu de rlorhenges vows feismes dire
les chows dessusdites, on la plus grant partie d'icel les, on lan-
gaige fran~oiz, et en apresz a vostre requeste, en langaige
a l eman t , Woos vows envoions caste nostre pr6sente response par
escript en langaige franpiz, et a ussi avecques ce translate en
langaigealentant. Mais, en tant qua on ladite translation auroit,
par, erreur on a u tremen t , plus ou moins escript qua ou franC.ois
(ou quo 1'en y voulsist prendre au t re entendement qua le fran-

Vis ne Porte), Woos vous siynifflons nostre entencion estre We
comma i l est escript en nostredite response extant on langaige
franrois ; A laquele Woos arrestons et rapportons du tout .

En tesmoing desyueles closes noes avows fait appendre nostre
seal h ces pr6sentes .

l)onn6 en la villa de orlon, le lXVI"' e jour du rtio is d'octobre,
Pan de grace mi l CCCC quarante-trois.

Par monseigneur l e due

G. DC B U L .

(Copie du XV-siecle, aux Archives du royaume,

collection des cartulaires et manuscrits : 1lecuell
de Pieces du XY1%e et du XYI'"^ sidcle, fol. 299-
308 .)
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CXCII .

Lettre du cardinal de Santa Cruz .4 l'archiduchesse Marguerite,

l'an formant que le page envoie la rose 6enite a l'arclaiduc

Charles, son neveu : 45 avril 1515 .

Illustrissima senora, La Santita t de nuestro senor el papa

enbia at Principe m i senor la rosa que este ano bendixo, por

sepal de afecion que a 5u Excelencia time, que en verdad as

mocha. Hala dado, para. que la ] leve, & Mr Francisco de Caste-

llon, el qua l es muy afecionado servidor de la Cesarca Magestat
y del senor Principe y vuestro, y al lende del mandado de Su

Santitat, 61 va con sobrada voluntad por servir is todos . Del en-

tendera Vuestra Illustrissima S' a lgunas cosas quo de my parts

dirs. En today la suplico sea creydo . Dios Nuestro Senor ]a illus-

trissima persona, Casa y estado de Vuestra Exca prospers y acres-

ciente . En Roma, xv do abri l de M D XV.

De Vuestra Excellencia humi l servidor,

EL CARDENAL DE S . 'f' .

Suscription : A la il lustrissima senora la senora madams Mar-

garita, arch iduquesa de Austria.

(Original, aux archives du d6parternent

du Nord, A Lille portefeuille n° S O

anode 15 1 5 .)
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CXCIIf.

Description de 1'e7itr ee et du couronnement de Charles-Quint d
A ix -la-Ciaap e lle (1) : 22 et 23 octobre 152 0 .

Premierement, le Roy (2), avecq tons brans maistres d'Ale-
maigne, d'Espaigne, etc., que gendarmes, commench6rent a
entrer en ladicte ville d'Aix h trois heures apr~s-disner, et mar-
choient premierement Allemans piettons, quasy tons hacquebu-
tiers et picquenaires : iiim v°.

Item , cealx de la ville d'Aiz : ,ie chevaulx.
Item, Hongrois et Albannois, tons rouges, sur chevaulx le-

giers, la lance rouge, dessus soie rouge-blanche, 1'escn an col,
Bros semiti&es, haults bonnets : chevaulx xi.

Item, les Bens du due de Julliers, bien montez et accoustrez
tous noirs : chevaulx r .

Item, les gendarmes du Conte palatin, electeur ; aussy tons
noirs ; ]es paiges portans grosses cheines on escharpe, trompettes
et Bros tambourins de chaudrons s chevaulx vinc .

Item, les gendarmes de Pevesque de Tr6vres, 6ecteur : che-
vaulx ne .

Item, les gendarmes de Nvesque de Couloigne, 6lecteur, entre
lesquelz it y avoit, que duct que contes, tui=x et mill ; trompettes,
tambourins : chevaulx vii.

Item, le maieur de Liege, gorgissement accoustr6 de drap
d'or : chevaulx xL .

Item, pass rent Espaignols xn ; in ~ in, bien accoustrez, saions
et' bardes tons de drap d'or frizz et brodd6, convert de satin

rouge et blanc tout decosp~, grosses capponettes d'argent, les

(1) Cf. avec la description que donne Sandoval Historic de Carlos I;
lib . X, § 1 .

(4) rti,riPC_Ouint.
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pages pareillement accoustr 6 s, et n'estoit nouvelle de velour on

aultre drag de soie touchant les Espai gnoles (sic) .

Item, viii pages all Conte de Nassau, les bardes bien gorgias-
ses, grans plummas vollans sur le heaume, griffons et lions

dorrez sur lesdicts heaumes .
Item, encoires xv Espaignolz, avec leurs paiges pareillement

accoustrez .
Item, monsieur de Nassau, leyuel avoit barde et seyon de ve-

lour cramoysi, convert de petites lanternes de fein or ; monsieur

d'Isistain, Wassenrode, seigneurs de 1'ordre, tout de dray d'or
broddd , avec leurs pares, etc.

Item, le bastart d'Immerye, capitaine des hommes d'armes

dudict Nassau, fort triumphant, et phis tons hommes d'armes et
archiers de ladicte bende, tons gendarmes et aultres avant la
livr6 e du Roy : chevaulx mf L .

Item, la bende et compaignie de monsieur de Chi &res che-
vaulx Inc .

Item, la bends et compaignie de monsieur de Ra v estin : che-

vaulx aussy iue.
Item, la bends de messieurs do Roeulx et de Fiennes : che-

vaulx vne .

Item, encoire xi i Espai gnolz , pareiilement accoustrez comme

dessus, avec ]sues paiges, tout faict fi Nguille, drag d'or et
ioille d'argent .

Item, les dens du Conte de Hoocstrate et Conte de Portien :

chevaulx ix.
Item, les dens de I'ambassadeur de Pouille (1), xii, accoustrez

eomme susdicts, a 1'albanois tons bleus, arch, carquois et grosses

trousses de flecches .
Item, les pai ges du Roy, xv l , accoustrez gorg iasement sue

chevaulx bardez, seyons de drag d'or, les haubers comme testes

de lions et gryphons .

(f) Pologn e (?) .
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r !~ Item, les gentishommes de 1'escuirie du Roy fort triumphans :

chevaulx ix .
Item, v i gros chaudrons, dix trompettes menans grand b ruit,

et monsieur le grant maistre chevauchaut tout seul fort trium-
phant.

Item ; un e grande compaignie d'Espaignolz, tons en dray d'or :
chevaolx XL .

Item, l es gentilshommes des seigneurs de Pordre et aultr es
seigneurs : environ ix c h evaulx .

Item, !e chic d'Alve, accoustr 6 dung seyon et barde tout fa ict
A Nguille, drab d'or et toille d'argent, et iv de ses pages, sem-
blables A luy,tant de bardes, sayons, que de c a sottes de Saint-
Jaques, grosses champonettes et paillettes, et ses filz et n e p-
veulx, to command ador maior, m arquis de Villefranche, etc .,
bardes et s eyons inestimables ; xis laquais, portans chascuns
deulx torsos, accoustr6s de dray d'or .

Item, le s sei gneurs de Is Toison d 'or, fort gorgias, tout faict
Nguill e , horde et seyons : xxx chevaulx ; Chievres et Rav e st e in

tout tmg richem e n t hahillez .
Item , grans seign eurs d' Allemai gne et d'Espai gne, etc., fo rt

gorgias : cent ch evaulx .
Le s trompettes du Roy ; xv A la bani6 re do 1 ' aigle, d~menant

!~'f grand bruict, seyons d'orfave rye.
Item, ill,[ h 6 r a ulx,jettant de touscostez or et argent, crians lar-

gesse ; lours habillemens, de Daigle, moult riches ; et furent j e ct 6 e s
ducas, escus, demi-angellot, philippus ; demi-philippus, etc.

Item, to kre du due de Sav oye, le prince d'Orenge at plusieurs
Bor guinons, Bien accou s tr6s tout drap d'or ,, paillettes et ch a m-
ponnettes d' ar gent : L chevaulx .

Item, un g empereur, quo 1'on . portoit, de la grandeur de
Charlemeine, et devant ledict l es o fficiers de la ville sonno ie nt
les cornes dudit C h arl emeine .

Item, les crois et tote la clergie de ladicte ville d'Aix .
Item, les hallebardi 6s du Roy n° , avec lours tambourins et

fifrac . i, ;en accoustrez do v elour de la ]ivr6e du Roy .
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Item , ung portoit ]e chief de Charlemeine moult honorable-

ment devant le Roy .
Item, plusieurs seigneurs d'Allemaigne, le due de Bronsvich,

les fr6res du palatin, monsieur le grand escuier : x chevaulx.
Item, Toison d'or, accoustr6 comme les heraulx, portant ung

ceptre, et criantlargesse, jectant or et argent .
item , le lieutenant du due' de Saxe, portant 1'esp6e deviant le

Roy .

Item, 1'Empereur, accoustr6 de seion et barde de toille d'ar-
gent, tout faict a Nguille, dessus grosses perles et pierces pr6-
cieuses fort reluisant, sup ungcheval hanissant, conrageus at

beau, ses armures domes ; et avoit douze laquais, accoustrez
pareillement, tons drap blancq, drag d'or, toille d'argent .

Item, les nu Mecteurs : l'archevesque de Couloigne,Nvesgae
de TrWres ,cardinal de Magonce et le Conte palatin .

Item, trois aardinaulx : le cardinal de Syon, de Gruths (1), de
Croy.

Item, les ambassadeurs du coy d'Engleterre, de Hongrie,
Poulle (lequel avoit tout son cheval chargi6 d'acoustrement de

fin or moult sauvaigement), de Venice, le nunce apostolique .

Item, 6yesques, archevesques et aultres grans pr6lats de toms
pays .

Item, monsieur d'Emmerye, avec sa compaignie de L chevaulx
qu'il avoit amenn6 A ses despens .

Item, les archiers du Roy, en Hombre de inc. la lance an going,

Bien montez et accoustrez de sayons d'orfaverie moult riches .
E.L tuna ladicto entree depuis trois heures apr~s midyjusques A

"IT heures du soir, que f•.iisoit moult obscur, et n'avoit taut de
torsos qu'en Anvers on ~ Gaud : pourtant, qui vouloit estre veu

faisoit apporter ses torsos ; et s'en alla ledict Roy a Nostre-Dame

dudict Aix avec les 6lecteurs, pour communiquer du couronne-
ment, et fut conclut que]e leodemain se feroit, comme fut faict .

( 1 ) Gu Pck .
1 5
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Le sacre el couronnenzent du roy des Royn.mai ns, Charle le Vol,
le mardy xxm"' e d'octobre 1520 .

Premier, furent commis gendarmes de ladicte vine pour garder
les huffs de 1 ' e g li se bien LX, lesquelz estoi e nt xii heures a minui c t
ti sdicts huff s , et n ' y entroit que les grans princes . Et entra le Roy
en Nglise avec l e s M ecteurs, environ vii heures du matin, ves tu
dune longue robbe reale, traYnant deux on trois aunes, moult
riche, rayons et aultres habillemens A Padvenant, lesquelz accos-
tremens demour 6 rent en ladicte e g lise, aussy cc qui estoit a u-

tour de luy en oiant la messe s et, incontinent le Roy entry, se
prosternit on crois jusques apr& 1'e spYtre, et fut d 6 vestu et
sacra en v lieux, jusques en la boudine (1) , et vestu comme un g
diacre, couronn 6 de In couronne de Charlemaine, le Monde, do
fin or, en la main senestre, et un g sceptre on la main dextre ;
et chantoit la messe I'archevesque de Couloigne, le cardinal d e
Magonce, diacre, qui faisoit chanter Nvangille par ung ch a-
noine, et Nvesque de Tre0res, qui faisoit, etc . Jamais ne furen t

veues sy b e lles et riches mitres et crosses, et fu t , faictte telle so-
lemnit 6 comme en sacrant ung O esque .

Item, les dames estoient sur ung taberna c le on haut, qu'on
avoit faict accoustrer moult rich e ment, as~avoir : la royne Ger -
maine d'Arragon, madame de Savoye, la marquise d'Arschot et

plusieurs aultres, tout drag d'or, toille d'argent et grosses chein es

et quarquans d'or, et pierres pr4 cieuses .
Item, apr6 s ladicte coronation et sacre, apr& plusi e urs aul-

tres c 6r 6 monyes faictes et juremens, s'en alla ledict Roy seoir on
hault Bur la Belle de Charlemaine, et d e 1'esp 6 e de Gharlemaine
fit plusieurs chevaliers, biers L x .

Item, sorry le Roy environ xi heures hors de ladicte 6g lise ,

habill 6 tousjours comme dessus, entre les iui 6 lecteurs, tiabillez

(1) Boudrne, pour bedaine .



( 21 1 )

de ma u teaulx et bonnetz 'd'ecarlate fourez d'ermines, s'en a ll erent
trestous diner en tel estat on la maison de la vile dudict fix .

Item, fast rosti ung baeuftout entier, rempli de toutes bestes
par dedens ; settlement, entre les cosies, les testes dehors apa-
raient, poor le commun, apres en avoir pries un g plat .

Item, y avoit trois fontaines de v in de Rin, rendans grande
gaanti O de vin, depuis le mattin jusques an soir moult tard,
deux lions par In bouche, et 1'eigle, entre deulx, par ]a poitraine .
It en pernoit qu'il en povoit.

Item, furent r 6 pandu sur le marchi6 dudict Aix vi brans cliu-
riots d'avoyne pour cheulx qui prendre en vouloyent :

Item, fat faicte Grande solemnite an diner stir in niaison de
ladicte ville, trompettes et tambourins et aultres inslrumens,
demenans grand bruit, et furent jectez touter viandes, venant
tent de la table du Roi, 6 lecteurs, que aultres Brands seigneurs
princes ; tout hors par les fenestres, a ceulx qui prendre en pou-
roye n t ; aussy plusieurs pr6sens faictz an Roy do tour ces pays,
artificiellement faicttes : perdris, faisans ; chappons, connins,
venoison, depuis une heure jusques apres trois heures .

Item, a trois hearer, descenclit le Roy de ladicte rnaison de In
Ville avee lesdicts ¢lecteurs, trestous pareillement accoustr~s
comrne dessus, et s 'en allerent a 1' 6glise, et de ladicte 6glise fat
reconduit par lesdicts dlecteurs, comme levant .

Item, allit derechef A la , maison de la ville faire les sermens
accoustumez, et fat gett6 derechef or et argent en grande ha-
bundance, et fat public que d'ores en avant 1'on escripveroit et
diroit : L'Cmpereur eslu roy des Remains, d'Espaigne, etc .

C'estoit tout aul t re chose quo des empereurs, ses preddces-
setms , Ja mais ne furent veu telz triumphes .

(Collection des cartulaires et manuserits aux Ar-
chives du royaume :liecueilde pa& es duXY"'e
et du XYI'"• M cle , folio 145 .)
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CXCIV .

Lellrr, de Henri Villa Charles- Quint, pour Ycngayeti• ix dd/Jerea'
son arrivJe en Angleeerre 23 mars 4522,

Tres-haut, tres-excellent et tres-puissant prince, nosCre Ws-
cher et Ws-amp bon fits, fare ; cousin et beau -nepveu, taut
affectueusement et cordialement quo faire pouvons, a vous Woos
recommandons, on vous advertissant que, le xx° 1 e jour de ce pre-
sent moil de mars, nousreceusmes voz lettres datees A Bruxelles
du x"'I de cedit mois, par le ;contenu desquelles Woos entendons,
A nostre tr6s-sinpli6re r6jouyssement, consolation et confort, le

tr6s-grant d6sir que vous avez de Woos veoir et deviser persan-
nellement avecques Woos sur tons voz affaires, aussi de ouyr et
entendre quo vows estes rdsolutement dF.termin6, aver toute cA-
l6rit6 et diligence, faire vostre voyage en Espaigne, passant par-

my cestuy nostre royaume, en ensuyvant le traict6 de Bruges :

pour laquelle fin, propos et intention vous Woos d6sirez et re-
querez non-seulement de mectre noz navires prestz pour la def-

fense du cannal et estroict de mer, pour la seuret6 de vostre
passaige de Calais 'A Douvre on Sandewiche, mais aussi affin et
intention que vostredit passaige puist estre plus secret, et en-

voyer ung convenable nombre do navires a Calais, pour trans-
porter et conduire vous, vos nobles et train ; en cestuy nostredit
royaume, pour iceulx estre audit lieu prestz le x-e jour du 'DO'S
d'avril prouchainement versant : auquel lieu vows avez intention
cl'estre icelluy jour, Dien veuillant, A vous embargoer pour vows
transporter par de~h, comme vosdites lettres le portent plus ~
plain .

Tres-hault, tr~s-excellent et Ws-puissant prince, nostre

tres-cher et tr6s-am6 bon fils, frere, cousin et heal-nepveu,
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pose ores que vostre briefve venue en cestuy nostredi c t royaulme

e st la chose que plus affe c lueusement Usirons ; et que rien ne

sauroit estre plus confortable a noes et a tons noz nobles et

subgectz qu e de vous veoir dedans icelluy, et qu' il nous semble

n'estre chose plus n6cessaire et expediente, pour 1 ' advancement -

de naz communes affaires, que vostre voyage et alke en Es-

p a igne, encoires, r4dui sant 'A memoire le brief temps par vows

pr ffixe pour . icelluy propos, ce no nous est pas petit re g ret ;

que Woos ne pouvons dedens ice lluy . temps ` fournir • nostre vine

d e Calais, pour vostre honorable recueil , ainsi qu'il appartient

et comme Woos 6sirons, noz officiers dodict lieu estant .icy vers

Woos , ne pr4parer noz n avires pour vons . r e ncontrer IA audit

temps, ne encoires Woos ordonner de vous rencontrer a vo s tre

arrivee avec l es nobles de nostre royaulme , estans iceulx main-

ten ant par Woos aut6oris e z . et mis en avant par commis sion de

v coir et prendre la ;veue et monstres de tout nostre people, r et

les m ectre en bon ordre et appareil, tant pour In deffense de

ces tuy ❑ ostr edict royaulme, et faire ennuy aux Escossois, que
a us si pour nostre Grande exp 6 ditio❑ a 1' encontre de trance ; et

s' il Woos falloit maintenant l es rCVOqu er et cau ser de surceoir

do l'expedition de nostre dicte commis sion, comma, de nkessite ;

it fauldroit qua Woos feissions, si, accordant.1h vostre honneur et

an nos tre, it nous convenoit vous rencontrer et recevoir a

vostredict e arrive en cestuy nostre royaulme ', ce redonde -

roit grandem ent a l'empeschement de nos a ffa ires, non ayant

Si convenable temps pour i c elluy propos ci- apr& , oultre et

par-dessus la. perte de toutes les peynes et. labeurs qui ont

estd employez jusques a cy A caste intencion ; . lesquelles affa ires

et labeurs Woos pension s plus convenable d'estre mis en

execution ce temps de car@me, en t e nt que Woos ne povyons

app ercevoir, parmi toutes l es communications et devises avec-

ques voz ambassadeurs, qua vows pourriez on puissiez estre

prest et appareill 6 de vows mectre on avant de faire vostre voyage
devant les P iques, et qua Woos aurions do ce a dvert.issement
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d 'un mot's po u r l e m o ings de vostre fi na ile e t certai ne d6termi-
nation en ceste partye : h raison de quoy, Woos n'avons pas seul-
lement appoinctelesdictes at}'aires, Woos estans desgarniz de tons
nos nobles et fam iliers pour la bri efve exp6d icion et accom p lis-
Bement de ce`,' mais aussi aeons d6laiss6 les pr6paratifs de tels
vivres qui seroient convenab les pour ce temps de Car@me ; les-
quelz ne sont pas maintenant possible d'avoir ne recouvrer pour
nos navires .

Pour quoy, t rPs-hau lt , tr&-excel lent et tr6s-puissant prince,
nostre tr6s-cher et Ws-amp bon fits, frere, cousin et beau-
nepveu, en consid6ratiun des chows dessusdictes, Woos vous
pryons, to plus acertes et de bon cueur que faire povous, de

surceoir et delayer vostredicte venue fi nostredicte ville de Calais
jusques an xxvu°'I jour d'avril pour le moings, qui sera le samedi
apr6s ladicte feste de Piques ( 1 ), dedens lequel temps Woos ne
envoyrons pas seulement ung nombre convenable de navires a
Calais pour vows passer, mais aussi fournirons one au l tre sorte
esquipez pour la guerre, pour deffendre et garder le cana l pour
vostre seure passaige et conduite, et Woos avecq noz nobles ne
fal l irons point's ce temps d'estre prestz 6 vous rencontrer, vous
saluer et faire la bienvenue en nostredit royau l me, comme a
nostre Ws-cher etmieulx-aime filz appartient . Et entre cy et
la, noes aurons,aussi nouvelles certaines de quel le inclinacion
et disposition le roy rrangois sera enviers 1'acceptacion on reffuz
de la trefve, laquelle chose i t Woos semble Tres-expedient de
congnoistredevant vostredepartement de voz pays d'embas,pour
plusieurs considerations, comme vows entendrez p lus A plain
par noz ambassadeurs estans lez vows, ausquelz it vous plaira
adjouster ferme foy et credence en toutes c hows qu'i lz vous d6 -
claireront de nostre part . Et d tant, etc.

(1) Charles-Quint cut 6gard an voeu du roi d'Angle lere i 1 he s'embarqua
A Dunkerqu e, po u r passer e n An gleterre, que le 24 mai .
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Escript de nostre manoir de Neuhal l e, le xxuiIDe jour de mar's

1532.

Vostre bon pare, frere, cousin et bel-oncle,

HENRY .

( Cop i e du X V IIl'"s si ecle , faite s ur ['original ,
aux Arch ives du royaume .)

CXCV .

Lellre a u tographe du cosin e table de Bourbon aCharles - Qziint ;

pour Cinformer 7u 'i l est arr ive en surete a Besancon : 6 oc-

t obre . . . . (1523 ) .

Monseigneur, apres routes mes fortunes, suis arrive en ce lieu

en propos vous faire service jusques au bout de ma vie, comma
a3' donne charge A ce porteur (7 ) vous dire : ce qae vows supplie
tr6s-humblement vouloir croire, et me commander tout ce qu'il

vous plaira, pour de mon pouvoir vous ob 6ir, aidant le Cr6ateur,
le quel je supplie vous dormer tres-bonne et longue vie . De Be-

sauson, le 6 me octobre, et de la main de vosLre tr6s -humble -et
tres -ob 6issant servitear,_

CHARLES.

(Copie du XVIIIm° siecle , faite sup 1'originat,

aux Archives du royaume.)

(1) C'elait sire Matt6ieuI son chapelain, ainsi qua nous le voyons daps la

"ePonse de Charles-Quint an connetable, dalee du 15 novemUre, A Pampelune .
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CXCVI . :

Lettre de Nic olas Pe rrenot, se igneur de Granvelle, a la rcin e
Marie, , touchant les apprehensions que lui inspira it lax defer

- urina tion de I'Empereur d ' alle r se melt re d la te le de ses troup es
et livrer bataille a d' arm ee francaise, et les representations
quit lui avail faites a ce sujet : X39 octobre 1 543 (4) .

Mad ame, pour la bonne bouche, 1 ' Empereur, Dieu graces ,
se pone tousjours de Bien en mieulx. Et an surplus, Vo s tre
Majeste verra ce qu'est AccW doffs queje partis hies du camp,
par les lettres et instructions envoy6es par don Tern a nde de
Gonzaga, et les poinctz aver lesquelz Sa M ajeste d6pesche le
secr6 taire YdiaquPs l evers luy ; et d 6laissay de bier escripre a
Vostre Majesty, pour, comme it est contenu en mes lettres, en
avoir monsr le ` duc d'Arschot prins charge, et aussy que A la
verity j 'estoye ennuye de ce que Sa Majesty me lit, gi .i'elle s'es-
toit advance de soy confess er pendant mon absence, et rec e-
voir le corps de Dieu, sans ac tendre la Toussainctz, pour es t re
plus presto d 'a lle r an camp , selon l e s nouvelles qu ' il auroit d es
ennemy s : sur quoy je luy fis plusieurs remonstrances, lesque lle s
nonobstant, j'apper c euz qu ' il demouroit arrests en ceste oppi-
nion, et n'en ay sceu dormir route ceste nuyt, et a ce m ' en ont
baill d plus de cause les nouvelles dudict don Fernando, que j 'ay
bien pense feroient que Sadicte Majesty se " confermeroit plus
en ladic t e oppinion ; et pour ce me suis dkermin 6 de luy e n

(1) M . Lanz a public plusieurs lettres de Charles-Quint et de la reins
Marie sur les faits auxquels cells-ci, se rapporte . (Correspondent des Xaa-
sers Karl Y, t, II, pp. 403 et suiv.)

Nous aeons nous-mums, sous le n, CLVIII de ces ,4nalectes, fait connaitre
trois lettres in6diles de 1'Empercur A la reine, des 4, 5 et 6 novembre 1545,
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dire plainement cc qu'il me sembloit estre de mon devoir, si it
rctuurnoit sur cc propoz, on que je y visse conjuncture .

Or, madame, estant ally cc matin devers Sadicte 1lajeste ;

pour 1'acivertir desdictes nouvelles ; et cc que j'avoye entendu

du gentilhomme fran~oys prins et amend icy, et regarder cc
que se devoit respondre audict don I+ernande, Sa Majesty est

retournee sur ledict propoz .

Quoy voyant ; apres 1'avoir trey-humblement suppliee me

pardonner, et prendre de bonne part ce que je lay vooloye
remonstrer, lay ay dit que cc qu'il vouloit ainsi determiner
estoit de plus Grande importance et p6rilleuse que chose que

je lay aye jamais veu emprendre, et que j'aymeroye mieulx
mourir de cent rail morn, que de consentir a telle deliberation;

non pas pour chose ga'il m'emporta en particulier ; car je se-

roye aussitost prest que autre pour tiller audio camp, et passer

la quarriere d'y demourer, comrne autres qui par adventure
n'cn seroient si excusables que moy, mais pour cc que je n'en

s0roye respondre ny quant a luy, ny quant an devoir que j'ay

~ Sh Majeste, ny covers le prince, le roy des Romains, Vostre
Majeste et,ses royaulmes et pays, actendu sa disposition, que

ne sembloit estre pour tiller aux champs, et mesmes en cc temps
et si diverse raison, et pour estre le lieu ou it vouloit tiller si
►nercageux, oiz les rains auroient peynne de vivre, et que 1'ayant
hier veu, j'en pouvoye plus certainement parley, et que cecy

touchait a sa conscience pour non tempter Dieu, et ne pensoye
que son confesseur ny th6ologien quelconque le peust trouver
bon ny excuser, et si croyoye qu'il n'y avoit m6decin des liens

qui fast de test advis, dent pr6alablement toutesfois devoit-il

prendre le Conseil et jugement, et qu'il estoit trop mieulx non

soy adventurer contre leur advis, que d'en retourner avec plus

grant inconvenient ; et devoit avoir regard en cecy, que l'on

disoit tout coinmunkment, pie les deux rencheustes qu'il a en

doffs qu'il partit de Diest esCoient succedees par sa faulte, et
gn'il n'esLoiL maintenaut prince pour faire ces emprinses de
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jeunes dens, ne vouloir faire plus de sa personne que la dispo-

sition no perniectoit, dont plustost 1'on le blasrneroit, et que,
s'il en,advenoit quelque inconvenient (que Dieu ❑ e vueille), ce
seroit denigrer et effacer toutes les bonnes choses gdil auroit
fait, sans excuse quelconque, sufisant envers Dieu et le monde,

et quo je no v6oye yu'il puist acquftir honneur, quant ores it
seroit sain, d'aller en son armde, quest comme en ung siege
fortiffik, et si I'on renvitailloit on sa presence Landressies, tangy

pis, et si n'y avoit apparence de pouvoir faire autre effect que

de 1'empesc}ier, qu'estoit plustot ouvraige convenable a ses capi-
taines ; et quoyque Yon die, it n'y avoit apparence quelconque
de venir a la bataille,• et si le roy de France se mectoit aux
champs, aussi peu me sembloit-il gdil convient qu'il y alla,
mais plustet se tenir fi convert et se mocguer do by. Ce qu'il a
escoust6, et permis que j'aye r6plicgn6 tout ce que servoit a ce
propoz : dont bier et aujourd'hay j'ay on longue divise ; et le
grant desplaisir quo j'Ay touchant ceste delib6ration, luy on ay
encores dit davantaige, en exc6dant la modestie : mais enfin it
s'est arrestd qu'il veoit biers que j'avoye raison de non en bailler

oppinion, el aussi m'en deschargeoit-il, et que demouroit r6soln
de partir, en cas que le roy de France niarcha plus en 0 de
Cambray . Et sur ce que j'ay dit A Sa Majesty que j'estoye biers
empeschd comme je vous en pourroye escripre, it m'a dit quo
je vous en pourroye advertir, ensemble la condition susdicte,
at qu'il pensoit que vows congnuistri6s que la chose estoit rai-
sonnable, et pour son devoir et honnear .

Madame, je suis biers assheurd que Sadicte Majesty se feur-
compte grandement quant a ce, comme aussi je luy ay dit ; et
par adventurellieu conduira la chose de some que 1'0n no viendia
A Peffect de ceste resolution : mais il . ni'a sembld n6cessaire de
1'en avertir, comme je fais, afin qu'elle regarde ce qu'elle en
vouldra escripre. EL soubz son bon plaisir, me semble qu'elle
me pourroit respondre qu'elle a entendu, taut par les lettres d e

• Sa Majesty que les niiennes, comme elle envoye be mareschal
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d es logis pour regarder sur le Bie n ; combien que je 1'advise

que son all e e an camp sera soubz condition que le roy vienne,
ny que, snit avec ladicte condition, ny sans icelle, it ne vous
se mhle Bien, comine je liens quo a la v6rit 6 aussi no fais-je, ny
que mes lettres d 6 nntent que joy encline et me laisse vaincre sur
ce poinct, pour les considBrations que Sa Majesty imp h iale a en
ceste d 6lib6ration, adjoutant ce que luy semblera convenir, en
luy es cri pvant de sa main , ainsi qu'elle Serra pour le mieulx
c ar, sur m a foy, je suis taut scandalise de cecy que plus n ' en
puffs . Aussi regardera Vostredicte Majeste qu ' il n'y aura que biers
qu 'elle en .escripve a mons r de Praet . Mais pour Dieu, madame,
que ceste ne passe plus avant ; auquel je prie qu ' il Joint. ~ Vostre-
d ic te 1Vlajes U tr~s-bonne et longue vie . D'Avesnes, cc xxixme d'oc-
tobre 4543.

Do Vostre Naj e sO tres-humble et trbs-obeisant serviteur,

PEIiRENO'1'.

(Copie du XVIII'^° siecle, faite sur 1'ori g iual ,
anx Archives du royaume .)

CXCV I L

Letta•e de Philippe II aux conseils de justice des Pays-Bas, tou-

chara! l'observation des placards sur la religion, la surveillance

4 exercer sur les jeux de rhJtorique, et la mu n iere d'executer

les knabaptistes : 30 septembre 9 556.

PAR LC Roy .

Tres-cliiers et f6aulx, ayans entendu que, nonohstant sous

debvoirs cy-levant faitz par 1'Cmpereur, mon seigneur et pyre,
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pour 1'.extirpation des sectes et heresies on ces pays de par dqii ;
(ant par publication de divers placcars , edictz et ordonnauces
sur ce despeschees que aulErement, les hereticques et sectaires
s'avancent encoires journellement de semerleur venin, erreurs
et dampnables opinions entre le simple populaire ; et d6sirans
aussi y pourveoir. do nostre costel, d'aultant que on Woos est ,

' Woos aeons fait exp6dier lettres patentes de confirmation de l'oe-

donnance renouvell6e par Sa Majeste stir le fait de la religion, on
in city imp6riale d'Augspurg, ou mois de septembre I'an XV

cinquante Bernier passe, lesquelles vous envoyons jointement
avec testes (1), pour ]es faire publyer et estroittement entre-
tenir, procedant et faisant proceder contre les transgresseurs
par 1'execution des paines y apposes .

D'aultre part, pour ce que t'augrnentatioq desdictes sectes et
heresies procede on partie de la negligence et dissimulation des
officiers, et parce qu'ilz ne prendent le regard requiz sur ceulx qni

font actes deffenduz 6sdictes ordonnances cy-devant publy6es stir
le fait do ladicte religion, se remettans les ungz sur les inquisi-

teurs (2) et jukes ecclesiastiques (lesquelz toutesfoizn'ont povoir
de se mesler de ce quo concerne situplement la transgression

desdictes ordonnances) , les aultres sup cc qu'on ne leur auroit
denuncie les suspectz, nonobstant qu'ilz y doibvent proWer
d'office, et g6n6rallement sur quelque scriipule que eulx-meismes

se font sans fondement, mettant on doubte 1'auctorit~ du prince
a statuer semblables 6dictz et ordonnances , combien que iceluy
soil institu6 de Dieu a cc yu'il pourvoye par bonnes loix et sta-
tutz a la conservation de son peupie, par le chastoy d'aucuns,

pour 6viter que la multitude no tumbe an meisme dangler :
ceste cause, vous ordonnons que, en envoyant aux otTic;iers les-

(1) Ces lettres patentes, datees du 20 aont 1556, sont inser~es aux Pla-
cards de Brabant, L. I, p. 45 .

(2 ) Dans la letlre adressee au Conseil de Brabant, le mot inquisiteurs
fut orris.
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dictes lettres de confirmation ., pour en faire la publication, vows

ayez a leur commander jointement do nostre part que, toutes

excuses et affections postpos6es, ilz facent d'ores en avant lour
debvoir de estroittement et punctuellement observer et faire

observer ladicte ordonnance de Van cincquante, vous ordonnant
aussi de prendre bon et soingneulx regard sur iceulx officiers,
et vous informer Bien et denement s'ilz font leur debvoir a faire

et accomplir ce qui par ladicte ordonnance lour est enjoint, et
meismes si ~s limites de tours offices y a aucans entachez on

suspectez d'hdr6sye ; et, en cas que trouvez qu'ilz ne facent leur

office it ce conforme, les manclerez devers vous routes et quantes

foiz quo besoing sera, pour vous rendre compte des debvoirs

et dilligences qu'ilz auront fait en ce que dessus. Et, si a vostre

ordonnance ilz nes'y acquitassent, on fissent difficult6 d'eulx

trouver vers sous, noun en advertirez, et en nostre absenc e

nostre goaverneur -6neral on noz pays de par de4h ; et n6ant- i!

moingz ferez proc6der par nostre fiscal contre eulx, pour, et a

raison de leurs d6sob6issances et n6gligenees, estre pugniz

comme le trouverez convenir .
Et afin quo Particle mentionn6 on ladicte ordonnance con-

cernant noz suhgeciz commuans tours domicilles suit mieulx
entretenu qu'il n'a esO fait du pass, noun vous ordonnons de
faire commander, de nostre part, ausdicts o11ic'iers de prendre

bon regard sur ceulx qui laissent lour demeure et s'en vont de-
menrer ailleurs, et vous informer et faire informer de ]a cause

de leur migration . E t si trouvez qu'ilz soyent transmigrez pour

1101 1. d6couver[a on lumber en la main de la justice, nous

voulons que en ce cas procddez et faictes prodder contre iceulx
par saisissement de leurs biens qu'ilz y auront ddlaissez, et aul-
trement, selon que trouverez convenir, advertissant les officiers

du lieu on ilz vont demeurer de leur conduite an lieu dont ilz
seront transmigrez, pour y avoir be regard et en user comme it

Ippertiendra .
Et comme pareillement it y a grande faulte es r6thoriciens
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qui jouent, tanten publicq que en secret, jeux schandaleux et
sentans les sectes ; Woos entendons que y doyez semblabiement
prendre plus de regard que Yon n'a fait du pass ; et meismes a
ceulx qui vont dune vine en I'aultre, chantant et vendant chan-
sons de seniLlable farine, scion que les mauvais esperitz cerchent
par tons moyens semer et espandre leur venin ; deffendant bien
express6ment ausdicts officiers qu'ilz ne soyent d'ores on avant si
10giers h dormer congid de jouer lesdicts jeux, meismes avant
que iceulx soyent deuement visitez ; pugnissant bien griefve-
ment ceulx qui (apr~s la visitation et admission) y auront ad-
joust6 on changie aulcune chose .

En oultre, corrime IesdicCs her6ticques, et signamment lei

anabaptistes, prendent gloire en cc qu'ilz meurent publicque-
ment, pour par leur obstination tant mieulx povoir attirer les
simples dens A lours dampnables sectes et erreurs, vows ordon-
nerez ausdicts officiers de vous advertir si , scion la gnalio des
personnes condempndes ; ilz trouvent plus expedient de les faire
executer en secret, ensemble des causes qui les mouvent fi ce,
lesquelles examinerez ; et si icelles vous semblent soutfissantes,
Woos consentons que lour pourrez permettre de les faire exe-
cuter en secret, Lien entendu toutesfoiz quo lour procbs soil
ldgittimement et deuement instruit, et la sentence contre iceulx
publicquement pronuncEe, A I'accoustumd, et selon que en bonne
justice se trouvera appartenir .

A taut, etc . De Gand, le dernier de septeinbre 1556 .

(Minute, aux archives du royaume .)
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CXCVIII .

Deux leures autographes de Philippe • ll u l' Enxpereur, son
pyre (4 ) , sur la vaeto ire de Sa in t-Quen tire et la prise de ce t t e

vi ne : 17 et 28 aotit 1557 .

Premlil re IctAre .

S. C . C. Md, abi endo dicho av e r a mus . de Ras que scriviese A

Vuestra Magestad lo que por aca se ofre c ia, y otras co c as que
Vues tra M a ge s tad entendera por sus cartas, que per esto no lac
es crivo yo, y queriendo comen~ar d 'escrivir a Vue s tra ,141agestad
to quo ha pasado y pasaba en el cerco de San Quentin , vino una
C a rta d e l maestro de postal, on quo escrivia quo my primo (2)

no m'escrivia, por estar a c a ballo , para ir'a los enemygos que
abi a n venido a meter al guna gente en San Quentin, y quixe (3)
es perar a v e r en lo que esto abia parado, para escrivirlo a Vuestra
M ag e s tad . Quixo Dios do ayudar a nuestra justicia ; y A lac xi do
1 a noche vino un correo d e l canpo, y dixo quo los enemy

heran rotos, y preso el condestable . A la una vino uno que dixo
el ronpimiento, mac no lo d e l condestable . A lac dos vino el
marquis de Vergas (4) que se 6116 en el ne g o cio, y dice lo que

Vuestra Magestad verA per In relacion que enbio . Tan poco afir-

(1) Nous aeons fait remarquer ailleurs (Retraite et mort de Charles-

Quint au mon¢stdre de Yuste, t. II, preface, p. LTIi ) qu'il ne se conserve,

aux Archives de Simancas, aucune l ettre de, Philippe II a son Pere des an-

nees 1557 et 1558. Nous aeons rencontre les deux que nous donnons ici,

daps les papiers de 5imancas qui furent transports a Paris sous le premier

1':mpire, et noes Woos sommes empresse d'en prendre copie . Ces lettres, du

rester ne sont pas de nature A modifier les retlexions que Woos aeons faites

cur le pen d'atlentions et de prevenances de Philippe enviers son pare, apres

('abdication de I'Empereur ..

(2) Le duc Emmanuel-Pliilibert de Savoie .

(3) Pour quise .
(4) Le marquis de Bcrghes.
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maba lo del cond e stal► l e . Oy be venido aqui, pars s er manana
en el canpo, y he hallado aquf un criado d e my primo que me
afirma aver visto al condestable, y ser presos los demas que
Vuestra M agestad entendera pop ]a memoria que va con es ta . Y
paes yo no me halle a ll f, de que me pesa lo pie Vuestra Mages-
tad no puede p e nsar, no puedo dar relacion de la que pasb, sino
de oydas. De spuk qu e aya lle gado, la hard a Vuestra Magesta d
mas larga : Pero no qued a ndole al rey gente, Vuestra Magestad
puede pens ar, si se toma San Quentin, Como lo espero, lo que
se podria haz e r en G' rancia, si no falta dinero . Y pues el n e go cio
e s ta en tan huenos t 6 rmynos, yo suplico 6 Vuestra Magesta d ,
quan hu rnilmente pu edo, que sea servido de hazer de man era
que yo sea socorrido de d inero, par e que pueda entret e n er
mas con el esta dente ; que si esto se haze, yo creo quo todo ir e
Bien " ; y por esto to buelvo a suplicar a Vuestra bf agest a d con
granrlfsima in s tancia, pues esta esto on tan Bu enos td rmynos . Y
por no detener d e der a Vu e stra Magestad el contentamienfo quo
s d due h a de tenet con esta nu e va , no digo mas sins que Nu estro
Senor garde la imperia l persona de Vuestra Mages tad Como
deseo. De Beaurev er (4), a x t de ag os t o 1557 .

En Valencianas propuse a los e stados quo enbiasen person a s
pare tratar d e In conservacion y defense destos Estados. Han d e
venir en prin c ipio do setiembre a Bruselas a tratar con Jos quo
yo d i put a r 6. AZucho querria que se tomase alguna Buena forma
de manes qu 'esto se aseg urase .

bluy humi lde hijo do V. 41°,

Er. REY.

D eua ic, me le ttre .

S. C. C . Md, despu6s que scrivS a Vtiestra Magestad el buea

suceso que tubo la venida del condestable a socorrer este lager,
avemos estado sobre d 1 haste ayer, que pot asalto se tome, pren-

(7) B eaurevoir, village a pea cl e distance de Cambrai .
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diendo at almyrante y otro quo Vuestra Magestad vera por la
relation 'que se enbiara con esta . En guardar ]as desordenes que
en estos tienpos suelen suceder, se ha pasado tanto trabajo y
t a nto tienpo, que yo no le tengo Para dar mas lama cuenta a
Vue stra Magestad como to quiero hazer . Solo dirk aqui, y supli-
card a Vuestra Magestad c on la mav o r •iustancia que puedo, que
tenga la rnano Para que me provean de . dinero ; que si 4 1 no me
falta at m ejor tienpo, y antes qu'6 I, Bien tiempo, yo espero en
Dios que ha de de clarar que Vuestra Magestad a tenido siempre
la justicia do su pane ; y yo pop seguir la misma cause ; y los
rrances es to confiesan ya asi . Guarde Nuestro Senor la imperial
p e rsona de Vuestra Ma gestad Como deseo . Del canpo junto a San
Quentin ; ft xxvur de agosto 4551:

Muy humilde hijo de V . Md,
, . .,

EL REY.
Suscription Al Empeeador mi seno r

(0 riginaux autographes, aux Archives de l'Empire ,' ~
Paris : collection de Simancas, B. 9, nos 10 et 70g)

CXCt X .

Correspondence de la duehesse de Parme avec le margrave
d'Anvers, touclaant un livret hdrecique imprimg ch-ez Chrislophe
Plantin, et les sentiments religieux de ce t imprimeur et; de .sa
famille 28 f6vr ier --,4 7 mars, 4 56 . .

La ducheim e de IParme au Aiargrsve .

MARGUERITE, PAR LA ' G[tA C C DE DIEU ,' DUCIiESSE DE PARpI E
DE PLAISANCC , ETC . , R gGCNTE ET GOUVGRNANTE .

Tres_ch ier et B ien-amp, 1'o n nous a icy envoys l e livret que
Pad Join e t d testa, qua l'on maintien t avo i r est6 im primd en l a

. f6

~~~~
F.~:.
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maison de Christoffle Plantin, inprimeur en la Ville d'Anvers,
encores qu'aln'y a mis son nom ny le lieu ; et I ' ayant faict con -
f6 rer, avec aultres livres imprimez par ledict Plantin ; le caraW re

se treuve semblabl.e . E t pour austant qu'en_ ce il auroit faict
contre les ordontiances et plac c artz . du Rol monseigneur, oultre

ceque celluiqui Woos a envoys ledict livret, , nous a joinctement
donne advertissement ; que 1'on aye grande soubgon que le dict
Plantin et ceulx _ de sa fi mille : soyent entachez des erreurs e t

nouvell es ' sectes, harsmis le correcteur et one servanCe, it Woos
a sembl 6 vous : debr• oir envoyer ledict livret ; afin que vous wus

transportez en in niaison dudict Plantin, pour W y faire reco-

gnoistre l edict caract~re, et veoir si on sadicte maisoti virus pour-
rez encores recouvrer les exemplaires semblables a celluy que

Woos vous envoyons lesquelz, comme l'on Woos asseure, y
estoient encores le xxnn me de ce mois . Et, selon que vows treu-
verez les diligences faictes, vous ferez en son endroict, comm e

req 6 i 6rent le debvoir de la justice et les placartz de Sa 1J ajest6 ,

Woos advertissant de ce que vous y ferez et y treuve rez . A

taut, etc . Do Bruxelles, le Bernier de febvrier 9 561 (1) .

Le nlargruve It In duch e s s e de Pat-me .

Madamme, avant receu la ] e t tre de Vostre Alteze en date le

dernier jour de febvrier, me Buis incontinent transporOvers le
logist e t imprimerie de Chrisfome Planiin ; impritneur'en Anvers,

lequel,'pass6 environ cincq on smsepniaines, est 3 Paris :aya"t
tant faict que d'avoir d6couver t , avec que bonne'assistenceda

correcteur et ung liseur extant espaignol, ceulx qui onL imprim6,
en la susdicte maison et des lettres dud i c t P lantin, le livret que

Vostre Altke m'1t envoy, int i tul6 : 13rie/'vc instruction, etc . ;

et ont imprim6 cedic t liLret a leur propre despens e t do leur F-

(1) 1562 , n . st .
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pier, sans le sceu dudict Plantin ne des aultres de la maison, et
cela depuis huict on neuf fours en cha, assavoir : ung Jehan
llamas, : natyf de Metz en Lorraine, lequel diet luy avoir este
envoye 1'exemplaire par ung sien oncle estant de la by diidict
Metz, lequel it m'a d6livr6, et par ung Jehan Cabaros, natyf de
Gascoingne, et ung .Bertholom6 Pointer, de Paris, lesquelz m'ont
declare en avoir imprim6 la quantic6 de miller on environ, et les
avoir toutz envoys vers ledict Metz, sans en avoir aulcuns retenu .
Et avant en secret interrogae lesdicts correcteur et liseur, m'ont
declaire yu'ilz ne schevent estre en ladicte maison on bouticle

aulcuns livres suspectz on mauvais, sinon ledict exemplaire,

lequel, ensemble celluy que Ware Altke m'a envoye, je garde
akin de m'en ayder en droict ; et ay pareillement mis en bonne
et sceure garde lesdicts trois compaignons, jusques aultre ordon-
nance.

Madamme, etc . D'Anvers ; ce premier jour de mars 461, stil
de Brabant .

De Vostre Alike le bien trey-hurnble
serviteur et Ws-ob6issant ,

JAR PE YMMERSELLE .

Le Hargrave d In duched mie de Purroe .

Madamme, ensuivant l'ordonnance de Vostre Alteze, j'ay mis
en bonne et seure garde les trois compaignons quy not imprinie

les livretz en la maison de Christoffle Plantin, desquelz Vostre
Alteze m'enat envoys ung : donet depuis en ay Bien reconvert

mills des quinze tens on environ quy soot estez imprimez, et la
rests out les susdictz envoys partye A Metz etaultre partie a Paris

(commie ilz disent), m'ayant d6clair6 n'en avoir distribu6 aulcuns
aultres eta ceste vine ny ailleurs . Donct, pour cause de ladicte
'Antravention, ay d6lib6r6 de proc6der contre eulx selon le con-
tenu de 1'ordonnance de Sa Majesty derni~rement m'envoy6, e t

khow..-
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prendre conclusion affin les faire condempner au service des

galleres . Oultre ce, use suis du correcteur et liseur de ladicte
imprimerye enqueste sur la cor ►duicte de la farnille dudict Plan-
tin ; et s'ilz n'3 out ve❑ on seen aultres mauvais livres on im-
pressiuns . . Stir quoy m'ont diet et d6clair6 aultre chose n'avoir
veu sinon qua ledict livret, et depuis sont party, comma j'entens,
hors ceste' villa :car, les ayant faict chercher, ne les ay sceu
recouvrier .

U'Anvers, ce v i "1e de mars ' 164 avant Pasques .

De Vostre A1tAze tr~s-humble et tres-

o W iss a nt serviteur ,

J AN DG YM1fAt ERSr LI.E .

I.u dnc besAe de Purme na nlargrn ve.

M,1RGU 6R [TE i PAR LA GRACE D E DI EU , ET C .

Tres-shier et bien7art ► 6, rece u aeons voz l ettres du vim, de ce
mois, et ne naurions sinon trouver bonne la diligence qua vows
avez t'aict depuis voz dernieres, ayant appr&end6 les trois com-

paignons qu'ont imprimd les livretz en la maison de Christoffle
P lantin : d6sirant quo les faictes interroguer et examiner de qUi

ilz out on ledict livret, qui sons estd ceulx qui fon t sollicit6, et
s~avo ir d'eulx Tears complices, aussi s'ilz on ont par ci-levant
imprim6 autres samb lables, on faic t autres offices con trairesh la
religion ; joinctement s'ilz ne s~aivent par qui et ou a est6 gym'
pr i mp ]e livret en flameng que nouvellement Woos avez envoy61

aussi cellui en frangois, donGil est transl ate, qua aultresfois voUs
aeons fai t d6licrer : faisant Bien ~ conjecturer qu'i l se pourra

tires p lus d'eulx qua ce presen t meffait, Et, pour caste cause,

avoit icy esW considdr6 q u'il vauldroit Bien auta n t, si n'av 1ez

encoires .prins vostre concl u sion, de la faire alternAtavement,
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akin que, s'il se trouve quelque chose davantaige 6 leur charge,

it s'y puisse faire quelque exemplaire pugnition, conforme aux
placcartz de Sa Majesty . Et comme, par le xxinme article desdicts
placcartz (1), est dispose quele maistre imprimeur doibt res-

pondre de ses compaignons, et qu'iI est bien a presumer que
I'iniprimeur Christoffle Plantin , sa femme et famille ne sont pas
du tout nectz quant A la religion, it sera requis de Bien enfonce r
]a conduicte .de son mesnaige, dont vraysamblablement doibvent ?r~
s~avoir A parlor leg correcteur et liseur de ladicte imprimerie ,

lesquelz, oires quo ilz se soient retirez de leurs maisons, si est-ce
ga'il fait Bien A penser qu'ilz se tiendront encoires quelque temps
quelque autre part en Anvers : vous requ&ant de faire toutes leg

dilligences possibles poor leg descouvrir, et de vows informer et
enqu6rir dextrement, entre leg imprimeurs, si I'on s~aura re-
congnoistre leg carract6res ensamble la ligature d'icellui livret,

ii quelle fin vous le renvoyons ; faisant aussi tout debvoir pour
recouvrer tous livretz samblables qui seront semez entre ceulx

de la by et, autres A qui ilz seront este distribuez, pour leg faire
hrusler, et obeyer quo ceste mauvaise doctrine et libelles taut t
s6ditieulx ne causent quelque inconvenient en ladicte ville .

A taut, etc. lle Bruxelles, to xn Tne jour de mars 1561 .

Le liwrp rro~e d In dneLesac de t urine .

1'I adamme, Vostre Altke m'a orcionnd, par une sienne l ettre

en date le mime do present, de interroguer leg trois compaignon s

(1) La gouvernante vent parlor du placard de Charles-Quint du 25 sop- .
tembre 1550 , renouvel6 par Philippe II le 20 aout 155 6. L'article 23 est
1itt 4 ralemen t conga comme suit : u Et seront les maistres imprimeurs tenu z

respoqdre du fait de lours compaignons et serviteurs , imprimeurs, qui be-
soingnent soubz eulx, ausquelz compaignons et serviteurs, sur les .meismes
Panes , deffendons de rims imprimer en leurs'maisons on d'aultruy , on es

li eux cachez et non accouslumez hors les ouvroirs de lours maistres . , m
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quy ont imprimA les livrelz en la niaison de Christoffle Plantin,
de qui ilz ont eu ledict livret, quy soot est6 ceulx quy font sol-

licit, de s~avoir d'eulx leurs complices, s'ilz ont par ci-devant
imprim6 attires semblables, et s'ilz ne naivent par quy et ou at

estA imprime le livret en flameng lequel puffs nagaires ay envoy
a Vostre Altke . Les avant stir tout particulierement interrogd,
ont d6claire, parsistant en leur premiere confession, que 1'exem-

plaire dudict livret at est4 envoys deMetz-I6s•Lorayne par I'oncle
de Jehan Darras, natyf dudict pays, nomm6 Jehan Lalouet, de-

mourant audict Metz, et qu'il n'y a nul aultre quy les at sollicite
on faict souliciter que icelluy, et qu'ilz n'en ont imprim6aultres
ny seaiblables, oultre ceulx par eulx declarez et par moy en la-

dicte maison trouvez, sans avoir faict distribution d'iceulx livreta
ailleurs que audict Metz, et petitte quautitd vers Paris, et que
nulluy de ceste vine plus que eulx trois n'en a seen A parley. Et
leur avant monstrd ledict livret en flameng, ont declaW de Be
sgavoir ou it est imprim6 et den avoir jamais plus veu, sinon
ledict Jehan l)arras, lequel a diet en avoir une fois veu ung en
langue fran~oise en la main d'ung marchant de Metz (le none

duquel it ne suit), leyuel, scion la, forme du papier, sembloit
estre imprimd A Rouan . Mais ayant appell6 vers may Silvius et
aultres irnprimeurs de ceste vine, et leur ayant .monstr~ ledict
livret, et aultre anltrefois trouv6 en certain tonneau venu d' EtnP-
den, faisant mention des matures, avons trouvd estre le mesme
carrecter et lettre desdictes matieres, et qu'ilz sont imprim6 a
Lmpden ; avant faict brusler loos ceulx que ay d'iceulx recou-
vert, et en empescheray la distribution tant que en may sera .

Et touchant In conduicte du maisnaige dudict 'Plantin, D'aY
sceu aulcunement entendre qu'il y ait aulcune suspecion, estant

ledict Plantin encores pr6sentement a Paris, y sollicitant certain
proc& :par quoy, soubz ti•6s-humble correction, me semble qj1e
ne me puffs bonnement fonder contreluy, salon le xxun"'B article
du placcart, A cause de son absence ; si esse-que, ~ son retour,
I'apelleray vers moy, pour oyr ses excuses . Quant aulx correclel"



( 251 )
et liseur de lad icte imprimerye, ne l es ay depuis leur partement
sceu recouvrier en caste villa, queue poursuytte pour 'cc j'ay scea
faire, pour quoy n'ay poinct eu .bonnement moyen de m'informer
plus amplement sur la conduicte du maisnaige dudict Plantin,
sur laquelle ne fau ldray toatesfois avoir Poei l le . Quant a ce qua
Vostre Alt6ze m'ordonne de prendre conclusion alternativement

contra lesdicts trois compaignons,je ne fauldrav d'ainsi faire,
avant diff&6 l a procedure tant contra eulx qua aultres, pour

jusques au present, n'ayant sceu A qui les d6livrer, es t ant la
coustume de caste villa qua, incontinent apres la condempnation
contra semblables donnees, 1'on les est accoustumd ddl ivrer aux
commissaris,'a ce ordonuez,estans les personnes crimineles en
caste villa nouris, et entretenus par les maistres des aulmosniers,

lesquelz, apr~s la, condempnation a estre esclaves, ne les voul-
droient'a leurs despens entretenir, ains les vouldroient mettre A
la despence on charge de $a Majesty : ce qua facillement vien-
droit h coas t er bien bonne Somme, t au t pour garde qua au l tre-
ment, en attendant les commissaires .

D'Anvers, ce xvu t0 e de mars 1561 avant Pasques .

De Vostre Al tPze tres-humb le et tr~s-
ob6issant serviteur,

,(AN DE YMhIERSELLE .

(Minutes et originaux, aux A rchives du royau m e.)
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cc .

Requete des refbrmcs a''Anvers a Philippe Il , par laquelle its
lzai oJfrent trois millions de florins, pour avoir le libre exer-
cice leur religion 27 octobre 1 566 ( 1 ) .

Au Roy .

Remonstrent en toute humility et ent iere obeissance l es fidel-
l6s vassaulx et subjects de Vostre Majeste par tous lea Pays-Bas
que';'coinme ainsy soytqu'ils aient tousjours promptemen t em-
ploys leurs corps, biens et toils aultres debvoirs pour l e servic e

(1) C'est la dale que Van Meteren assigne a cette requ@te (g£stoire des
Pays-Bas, liv . II , fol . 4 6 r° ; Ldit . de 1618) . La duchesse de ' Parme ecrivit
an Roi , le 78 novembre 1566 , en la lui envoyan t

« Cesjours passez, le Conte de Hoochstraef en et magistrat d'Anvers m'ont
envoy 6, par Tung des pensionnaires de ladicte ville , certaine requesle longue
et pernicieuse , que les d6putez des deux nouvelles religions, assavoir marti-
nistes et calvinistes, de la vine d'Anvers avoient pr 6sentd , pour autant qu'il
leur touchoit, soubz le nom de u fidelz vassaulx et subgectz de Vostre 117a-

jests par tout In Pays-Bas ; o pour avoir libert~ de lours religions , o ffrans
trois millions d'or A Vostre blajeste , par - dessus les charges ordinaires et ex-
traord inaires pr 6sentement courrans ; me requ 6rans de 1'envoyer a Vostre
Majeste . Cc quo je faiz, non pour les complaire en chose si d 6shont 6 e commc
eulx me requirent, mais aussi quo Vostre Majesty voye les abominations e t
impudence dont cos sectaires osent user, s'estans les calvinistes et marti-
nistes accordez par ensemble, par intervention d'aucuns , pour en tant quo
touche lour defence mutuelle contre ceulx qui lour vouldroient Bonner ero'
peschement , offrans lung A l'au]Lre secours et assistence , sans prejudicier an
debat de lour religion :quest en effect, A vray dire, qu'ilz se sont liguea
contre Voslre Majesle et les catholicques , en cos quo Pon ne veuille soutfc i r
lour liberty de religion ; me disans aucuns quo ceulx qui favorisen t Is con-
fession d'Ausbourg treuvent mauvais ce ste a ll iance, et quo ce la les rendra
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d'icelle, tans en 1'absence que en la presence de Vostre' :V9ajeste,

sans aroir jamais refuse aucunes gabelles, impostz, tailles ny aul-
tres subsides extraordinaires pour la conservation d'icelle Vostre
Majeste, qu'encores ils poursuivent et continuent en 1a mesme
voluute et affection ardante, d&irans de croistre et en icelle

surmonter et oultrepasser journellement de plus en plus, espe-
rans pareillement qu'ils appercevront et experimenteront la fa-

veur et clemence de Vostredicte Majesty, comme par ci-devant
ils en ont eu indices singuli~res et tesmoignages illustres : car,
combien que Vostredicte Majesty ayt eW autrefoys conseill6e et

induicte de poursuyvre, par mort rigoureuse et confiscation de
biens, tons ceulx qui ne recepvoient la doctrine do 11glise ro-

maine en tons ses poincts, comme aussy nagaeres elle a est6 pro-
pWe par le concile de Trento, et de maintenir Aces fins Fin-

Plus odieux en Alemaigne. . . . . . . . . + (Arch . du royaume, collect . de ]'Audience ;

IV g . Co Tr e spondance de Philippe II aver In duchesse de Parme, de
156 4 A 1 567, . fol . 188 . )

Les sectaires de Flandre et de . blalines suivirent Pexemple de ceux d'An -
v e rs , comme on le v oit par I'extrait suivant dune autre lettre de la du-

chesse aPhilippe 11, en date du 18 d 6 cembre 1566

« • • : .' Ces fours passez , sont venuz en ceste court , moy allant. a lamesse,

gdelques-ungz incogneuz, au nom des sectaires de Flandres, me presentee

une semblable requeste quo avoient fait auparavant aussi, par le come de

Aoochstraeten et magistrat d'Anvers , les sectaires de ladicte ville, dont j'ay

epYOye ]'original A Vostre Majesty par mes precEdentes :quest cause quo ne

( raveilleray Vostre Majesty de lui envoyer ceste- cy, pour estre conforme a

1'aulere. Et 1'ayant , premiers pr6senO an Conte d'E gmon d, comme lour

Gouverneur, it me demands s'il la debvoit recevoir pour me la bailler apres,

mais luy respondiz quo non ; et entendans cecy , lesdicts sectaires me Not

pre sentee ainsi quo dessus, comme 1'on me presence routes les aultres re-
questes . Ceulx du magistrat de Malynes, aussi ledict Conte de Hoochstraeten ,

com e commis an gouvernement de ladicte vine , m'ont semblablement en-

"Y6 une cello requeste, quo lour avoit estd presentee par les sectaires de
ladicte vine. Je n'ay donne A nul des trois responce, ny faiz semblant d'en

° pItloie dormer aucune . . . . . )> (Ibid . , fol . 219 v ° .)
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quisition la utl rile estoyt . plant 6e,•et de 1'introduire 6 s lie u l x
oueile n 'avoyt e st6 re ceue paravant, le tout contre venant au x
libertez et priv i leges devos pays do par de~'a et loyaulx subject s
en iceulx, sy est-c e touttesfoys qu e Vostre Majeste, ayan t en -
tendu, par 1a remonstrance faicte ~ de la part do la nobl es se de
par de~a, 1 'estat de ce Pays-Bas, a est6 cont entenon-seull e m e n t
de Faire cesser ladicte inquisition, :mais aassv, selon vostre cl &
mence et b d n ignit d naturelle, mettre en surceance les placar d s
publi es sur le fa ict de la religion, et cherctier mesmes, par voye
de moderation et provisions, . de conte nter vostre peuple : Bon i
nous aeons mati6re de rendrelouan ges a ce bon Die n ; et d'atendre
toute faveur do ]a part de Vos t re ➢laj e st&

Or, le peupl e , ayant est& comme de longtemps asservy pa r
l'observation d e sd icts placards , et n 6 antmoings estant secre te -
rnent bi e n fort avance en In vraye congnoyssance de son salut ,
tans par la lecture d es Escriptures sainctes divinement inspirez ,
que par l es enseig n e ments et exhortations de quelques pr~dica -
teurs ; Be ns de bien et instruicts aux lettres taut divines que hu -
rnaines, estant esmeu par les continnelles calumnies et faul x
blasmes d'aucuns mal veullans qui se soot efforcez de rendre sus-
pecte tear relig ion, n'a scen ne pea plus longuement se tenir on
cachette : maib ; pour fermer et clorre la boucle aux d 6 tracteurs ,
et satisfaire A son Me 'et ardeur, est venu A Pexercice p ublicq d e
sad i cte reli g ion , afTin que a nog chascun fast notoire quelle est oy t
la re ligion quo par cy - clevant avoyt est 6 secreternententreul x
exercce . Cecy estant fait, ung sy grand nombre de personnel qua -
liliks s'est trouvd ~sdictes assemblees et presches qu'il ne pour-
royt estre comp t6 , ne la chose crepe de ce u lx qui n'ont est d pre-
sons a " ces affaires ; et encores croist la multitude journellem en t
d'une 'telle fa ~on que vela surmontetout entendement hnmain .

M ais, encores que les ministres on tears predications agen t
tousjours .faict grand deLvoir de exhorter le people a louse m o -
desCie, r 6 v6rance e t ob 6 yssance deuc as mag istrat, et, en pres -
rhant nomm6ment de 1 ' idola trle, Payent adnione W de se con-
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tenir aux bornes de .sa vocation, sans usurper 1'o0ice dudict

m a Gistrat ; en s'av angant d' abbattre les imai ges ou chases sem-

blables ", tant v aque quelques trouppes de gens, meuz d 'un We

trop ardant et inconsidere, avec lesgiiels se sont entremellez
qu e lques-ungs desbauchez, necherchans que a piller et des-

robber, accompaignez dune multitude de femmes, ' ,jeunes gar-
sons, enfans,se sont desbendez an desmolis sement desdictes

im a ges aux temples, et anltres semblables d 6 sordres, A nostre

indicible regret :dons ung tel effroy et estonnem e nt saisit les

magistrats partout, craignans des incouv ft iens plus griefs, que

non=seullement ne les onl, point empeschez, mail ont permis,
et qui plus est comm and, A beaucoup de lieux, aux mestiers et

confr6 ries d'oster les imai ges et ornemens de leurs autels . : ce

qui n'a pu estre faict e n, ceste haste et confusioncans auc iln

froi ssement d'icelles . Quoy voyant qu elques-ungs du people, ' y

ont aussy mis la main, pensans que c'esto y t '' chose licite, ad-
vou d e et mesme command 6 e du mag istrat d ' en vuyder du tout

les e sg li s es : a quoy tint s'en fault qu ' ils agent est6 , an commen-

cement ny apr 6 s, inciCez par l e s predications , que an contrair e
les pr 6 dicateurs et aultres commis a in conduite de 1'Gs~lise se
sont employez pour " les empescher, . Cant que en eulx estoyt,
n 'ayant est 6 ce faict " aulcunem e nt par eulx comman .0 ny sceu
aupa ravant ; uy . apr & approuve, comme it se pours verifier par

plusi e urs raisons, et app ert nommement par le tesmoignage

dung biers grand nombre de prisonniers qui ont est6 pour testa
c ause mis d rabl ement g ehenn&

Ce n esantmoings, en tendons, A nostre grand regret, qua ces

~~ eux poincts, A sravoir des presches et brisemens des images,

lesyuels toutesfois ne sont aulcunement conjoiurts ; ains du tout

S6 parez et n'ayansriens de common ensemble, out estiS telle-

inert rapporlez A Vostredicle Majesty, qua icelle, en estant fort

o ffensee, avoit prins one ferme resolution de venir par data aver

forces pour extirper indi ffilremment Its un gs et les aultres . Quoy
c onsid46 , aeons estimd est.re nos tre d e bvoir de Ws-humble-
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ment suplyer Vosiredicte Majesle qu'il luy plaise bien penser a
cecy : que, la religion estant imprimee aux cueurs et entende-
mens des hommes, auxquels les menaces et forces ext6rienres
no peuvent p6n6trer ny parvenir, veu flue la question est deg
1'6ternel salut on cundamnation de lours Ames, ne sera chose

Lent facile de 1'arracher par force d'armes, quo de faire pay ce
moyen dissimuler aucuns infirmes, pour devenir aver le temps
Bens sans religion, libertins et ath6istes, desquels on ne peult
attendre aulcune fidelite ny lo}ault6 de conscience, joinct quo
la sentence de Gamaliel doit estre pes6e :quo, si c'est oeuvre de
Dieu ; elle no pourra estre deffaicte, et quo c'est chose di(iicile et
dangereuse d'entreprendre de batailler contre luy . Qui plus est,
quand Vostre Majesty pourra venir a chef des en[reprinses propo-
sdespar cools qui ; ou par ignorance ; ou par affections portico-
lieres, on par crainte, donnent tels conseils, aultre chose no s'en-

suivra ny adviendra, sinon la ruyne irreparable de vos Pays-Bas
font florissans et font nhessaires pour la conservation de vostre

grandeur, et giiant et quint I'accroissement des princes circum-
voysins, lesgnelz, estant eurichis des despouilles de ce pays,
se renforceront pour A I'advenir faire la guerre a Vostre Majesty .

Or nous, vos Ws-humbles vassaulx et Gdeles serviteurs, d 6 -
sirans tousjours vivre et mourir dessoubs 1'ob6issance de Vostre

hlajeW, et d'avancer la grandeur d'icelle aultant qu'il Woos sera
possible, aver nos corps et biens ; consid6rans de bien pros
toutes cos circonstances, et avant ceste persuasion, quo nos hum-

bles et raisonnables requestes et supplications trouveront quel-
quo lieu et place aupr6s de Vostre Majesty, 3 cause de vostre

naifve et acco!isthum6e cl6mence et h6nignitd, supplyons ; au
nom de Nosue-Seigneur Jesus-Christ, de Woos rouiloir octroyer
et accorder quo ceulx qui•ne peuvent en lour conscience ap-

prouver du tout la doctrine et c6r4monyes de 1'Aglise romaine,
et cependant an reste vous sont tr6s-fidelles et ob6issants sub-

jects et vassaulx, aient enti6re et asseuree ]ibert6 de s'assembler
puhlicquement en teJs lieux comme scront par Vostre Majesty
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et les magistrats &signez pour 1'exercice de leur religion , on
laquelle ils protestant on vdriO, comme devant Dieu, qu'ils

pretendent croire, vivre et mourir, se lonla doctrine des pro-

phetes et appostres contenue aux livres du Vieil et Nouveau
Testament, et sommairement comprinse au simbole desdicts ap-

postres, et a u x conci les, co n forme a l a paro lle d e D ieu , se sous-

mettans au reste A ce qui sera cy-apr& d6termin6 e t ordonnk

par ung conci l le fibre e t g6 neral, on, e n attendant ledic t co n-

cille , par cominung accord des egl ises 6.vangOicques de la

haulte et basse Allemagne, France, Angleterre et des aultres

quartiers de I 'Europe, pour suyvre et entretenir tel ordre qui se

mectra gdn&allement auxdictes 6g lises ; et afTiu que, ceste l iberte

et exercice estant estably, et, asseurde, les tra{ticques, dons de-

pend tout le bien de ce pays, puyssent avoir plus amp lement

legs tours, quo demeurans les choses ainsy incertaines, par nia-
niere de : provision, qu'il plaise a Vos tre Majeste, selon sa cle-

menc;e et bdnignit6 accousthumde, conformer ce b6n6fice par

octroy et grace sp6cialle ; ratiffi6e par les estats g6n6raulx de cc

pays a ce assemblez . Et quant aux supplyans, tant s'en fault

quo, par le moyen de .ceste liberty, ifs pr6tendent d'alt6rer

I'estat politicque, comme changer de prince, refuser tailles,

gabelles, tributs et aydes, ainsy quo lours adversaires public-

quement les calumn ient, quo, an contraire, en tesmoignage de

fear affection d'employer :ce .qu'ils . ont pour vostre service,, en

recognoissance de vostre grftce e t favour, et comme hommaige

nouveau ; ratiffiant lour serment de fidelity, et. pour dormer A

cognoistre quo ce privi l6ge de liberty et exercise de lour reli-

gion au'ils requ6rent et attende6t de Vostre Majesty, lour aug-

mente les cueurs 'a d6dier et consacrer et lours corps et lours

biens A vostre service, i fs pr6sentent de bailler, des le jour de

1'octroy de ladir;te gr9ce, cautio n suffisante de teouver, oultre ]es

imposts, gabelles et aultres contributions ordinaires, la Somme

de trot's milions de florins qu'i ls fourniront en terme comp-

tent, pour desc hargcr le domaine de Vostre MajesW en ce pays
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promectans en oult ►•eden'occuperles temples de ceulz ale 11glise
romaine, ne les troubler on empescher en 1'exereice de lour
religion par force, violence ny aultre voye de fait ; supplyans
gdii vous plaise syre, prendre de bonne part cost offre et : petit
present de vos humbles subjects, procddant de cueurs qui no
&sirent,que_ 1'establissement du service de Dieu et de Vostre

Majest&, avec le Bien, repos et prosphiO du-pays.
Et esperons' que Vostre Maje§O ne trouverapoint estrange

quo, les subjectz ayans receu quelque notable faveur et merci de
leur prince naturel ; its en' facent quelque recognoyssance ser-
vant d'action de braces, selon ;leer petit pouvoir, comme aussy
n'est chose nouvelle que teller gra ce et b6ndfice soyt.octroy6eaux
s U bjec tz ; scion gdit appert par exeniple' de ce grand empereur
Alexandre SWre, lequel, estant payee et iciolastre ; permist quo
les chrestiens, lesyuels it tenoyt pour 66r6ticques, eussent tem-

ples dedans Rome, ville capitale de son empire', et de l'empe-
reur Constantin, lequel obtint to titre de Grand, parce que,
contre ]a rAgle de ses pr6dkesseurs ; it permisl, que lieux feus-
sent assignez aux chrestiens pour faire leurs assembles, comma
les payees avoient leurs temples : quoy faisant, it assopit tine
infinity de querelles empescha l'apparente effusion de sand',
rendit son empire paisible, et, par le rnoyen de'cest accord,

R. ' prospera en .auctoritd ef, accroissement en tout hear.
Etsi quelque ung remonstre u Vostre Majesty quecest aultre

chose, de permetre aux chrestiens 1'exercice de'leur religion qua

aux h6r6ticques (comma aulcuns nousestiment), premibrement
nos pr6dicatians, pri6reset 'ezercice': de nostre religion mon-
street qua nous sommeschrestiiens, et non Urdticques ny ydo-
lastres, et sommes prestz de le v6rittier plus amplement, s'il
plaist A Vostre Majesty noun Bonner b6nigne et seure audience .

Et d'advantaige, quart noun serious autant herdticques qua les

Juifs, Arriens et Nova Liens, sy est-ce qua Pexemple present du
papa, lequel ; se disant estre chef de L'Lglise et ne pouvoir errer,
non-seullement soustient les Juifs,'-ennemisjurez de Jdsus-
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~Christ, Nost re-Seign eu r , mais aussy lour perniect lours syna-

gogues et exercice do lour rel igion en sa Ville de Romme e t

aultres a luy subjectz. Enou ltre, les exemples des empereurs

catho licques,e t ,orthodoxes qui ont donne temples aux Arriens

et Novatiens, pourront Bonner apaisement a vostre conscience,

et singuli6rement l'exemple de feu, de tr6s.baulte et invincible

m6moire ; l'Empereur ; vostre pore, qui conc6da le semblable,

par advis des estats de 1 'Emp i re, aux Protestants d'All emaigne,

nonobstant qu'il les r6putast b6r6ticques, comme aussy a faict

le roy de France depuys nagai6res a ses subjects . Toutes les-

yuelles chows pe uvent Bonner repos et contentement a Vos tre

69ajeW, pour, en attendant le jour quo, par le common accord

de la chrestient6, Woos ; puiseions'tous convenir on one mesme

relig i on et for me de serv ice di v in , W o os octrover ces t e grace,

par le moyen de laquelle, et Vostre Majesty et ses pays recep-

vrunt sans faulte Coute,bitnedicLion et prosperite : d'aultant quo

indubitablementDied sera servy, en Bvitant one tr6s-grande

apparente et pitoyable effusion do sang, et quo vostre pays sera
maintenu en repos, sans estre expose en proye aux circomvoy-
sins, et les marchands et inhabitans du pays mis en telle seurtd,

quo occasion sera donn6eh tons ceulx qui en soft sortis par le

passe, pour ceste mesine cause, et a plusieurs autres, de s'y

retirer avec lours biens, stil les et trafficques : Finablement, es-

tautpar ce moyen donne mati&e et repos et contentement auk

'Ings et aux aultres, le pays florira p lus quo j amais, aux accrois-

semens de vostre couronne, et loos seront de C ant plus oblig6s de

prier continue lment le Seigneur pour la prosp6rit6 et grandeur

(le Vostre M aj estd .

Do Vostre Majesty les humbles subjects,

Bourgeoys et manans de vostre Ville d'Anvers, faisans profes-

sion de 1' I:vangi l le, ainsy q u 'il lour est permis, pour au ltan t

qu'il lour tc►uche et cornpe1e, bonunc memhrc des supplyans

on ces te reyu es 6 e .
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} Cesle co pie a ele fidelle nien t collatio n nee en 1'orig ine llc re q ueste au Ray

presentee e l d El iv r ee par l es main s de Marcus Perez, assists d e Greve,
Cha rl es Va n B ombergen, Gil l es Van d e Brand eri en, Fra n coys Go d din,
H enry Va nden Broeke, C orneill e Van Bombergen, T hom as Va n Gheere,
Jehan Cartier, Nicolas Du vivie r et N icolas Sclin`, comm e dep p utez et au
nom des supplyans du membre d'Anvers, A monseigneur le come de
Hoo cstrade, gouverneur pour Sa biajeste , el messeig neurs . Jes bourg-
rriestres et esc h evins de la d icte v ine d 'An ve r s asse m blez an co ll ege d'icelle,
presens : messeigneurs le margrave et 1'am p tman, avec une aultre re-
queste audictseigneur l e Conte d'Hoocstrade et messeigneurs l es bourg-
mestres, eschevins et Conseil dudict Anvers attachee A ice lle, dont le
contenu cy ensuyt de not A au ltre

' .

A monseigneur monsieur le Conte de 8oocstrade, gouverncur
pour Sa Majesty en la vane d'Anvers, et messeigneurs les
bourgmestres, escheuins et conseil dudict Anvers .

Remonstren i, en toute humility ceulx qui font profession de
Mvangille en Anvers, dont les exereices y sont permis p a r pro-
vision, comme ainsy soyt quo, pour la pair, tranquility et con-
serva Lion du Pays-Bas, toutes les 6g li ses evang6 licgaes dnd i ct
pays, avant conclud et communicqu d ensemble tine r e queste a u
Roy, nostre souverain prince, de laquelle la semblable en sub-
stance estattacUe a cestes, la trouvent bonne, utile et n dcessa ire
pour le s ervice de Sa hlajesU et Bien du pays . " Et, d'aultant
qu'ils ne voyent d 'aultre expedient no plus prompt moyen ;tant
pour le bien que dessus que pour la faire tenir ?t Sadicte Nlajest6 ,
la presenteut 5 Vos Seigneuries, et supplyent la voulloir adresse r
et faire pr6sen4 gr, pour In part et en tant qu ' il touche et com-
p 6 te A ceulx de ladicte religion en Anvers, a Son Alte s se,pour
estre en v oy 6 e an Roy, avec recommandations convenables et
requires affin d'obtenir I'effect d'icelles chores tant Ocessaires,
comme par vostre prudence et discretion les pourrez juger et
appercevoir: Sy ferez Bien .

(Copie du temps au Cabinet historique de
Al. Louis Paris, a Paris . )
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Lettre crate an doge cue Yeriise, Pietro Loredano, pa r Sigis-

mohd Cdualli ccmba'ssade2tr de la republique d Madrid, stcr'
l'acctceil bienveillant fait par Philippe II an Comte de Buren,

file du prince d'Orange, Guillaume le Taciturne (1) : 21
join 4568.

Serenissimo pi°incipe, . ., . . . . it Conte di Bura, figliolo del prin-
cipe d'Oranges ; baccib in questi giorni la mano a S .•• M .I. da}la
quale Ii fa usato humanissiir ►e parole (2) ; fino dettoli the stesse
di bona voglia ; che, seben era orfano, lui voleva entrar in loco
di NO padre ; et to fa rispettare et honorare da tutta la Corte .
Ultimamente it signor Ruigomez, parlando con it suo governa-
tore (3), the 6 persona di qualitd et di gindicio, disse, a cerlo pro-
posito the it Re cercava imitar in maesta di pio, the non voleva
la morte de' peccato'ri, anti desiderava the coz ► oscerido' 1'er"rur,
rieorressero alla sue divine gratia, cos! it Re feria verso quelli
che'confidassero riella sup clementia : volendacon' questo der un
Ar ► ncipio alla composiiiono con detto Principe (4) ; ethan con-
Gesso al detto gaveruatore di poterli scriver Lt con desiderio si

. . ,,,

(1) On snit que Philippe-Guillaume de Nassau, Comte de Buren fut
6tlleY6 de 1'unversif4 de Louvain' oA il 6tudiaif,- par l'ofare dii dud a'Albe,
qui le fit transporter an Espague, . Le Roi lui avzit assignd

.
la villa d'Alcala

Pour sa residence : Voy. Correspond(ince de Philippic II sur les afjaires
des Pais-Bas, t . I l p . 1 6 et suiv:

~=~} Le duc d',i1be an avait dann6 to Conseil an Itoi . Voy. Correspondence
de Philippe rI~ t. I, p . 14.

(3) Le gouverneur Vu Comte d o Biiren s'sppelait Henri de Willperg6 .'
(4) Cette conjecture do 1'aml~assadeur tie Vet~ise nest guere ~1'acaorJ aver

efl aetes qne l'on connait de Philippe YT et du due d' Aitie,

1 7

bNow,
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aspetta gualche nova da quel(e parti . . . . . . . Di Madrid, 21 giugno
1568.

Di Nostra Seren i la servitor,

S[G[51(QNDO DI CAVALLI, M16" .

(Origina t , au x Archives imperiales et royales de Veniso.)

CCII .

Relation du voyage des deImMs envoyJs a Philippe Il, en Es•
pagne, par les gluts de I3raGa?at, pour reclamer contre de
daxidmc et lc virtgtieme denier : 8 mars-44 aoflt 45 7: .

Comme, par- acts de commission de messieurs des trrois es-
tatz de Brabant, sopbsigne llTnccoTE ; les reverend pyre on Dieu,fe
pr6lat de Perck lez Louvain, et reverend Pere en Dieu le prelat

et comte de Gembloux, sieur Louis Vander Linden, escuyer;

maistre Cornille `Veellemans, licenti6 es droicts, grefiier deS-
dictsestats, et maistre Barlholoniieu Kieffel, docteur es loix, sont

estd commis a faire le voyage on Espaigne, vers 1e Roy, nostre

sire, pour le descharge des x"1e et xxm° deniers, dont la tensor
s'ensuyt de mot a aultre

A Comme les rev 6 rendz pares en Dieu les pr 6latsaussy 1e 5
nobles do la duchy do Brabant, repr@sentans les deux premiers
estatz, ensemble 1es quattre ch ief-villes d U dict Brabant, repr o'
sentans le t .roisiesme estat, ayent pika r 6 solu d'envdyer aulci ns
seigneurs, do par lesdic ts trois estats, en commission viers 1 0
Roy, nostre sire, en Espai gne, pour povoir estre descharg& des
x"1 0 et xxm,o deniers que monseigneur le due d'Alve, . marquis de
Coria, etc., lieutenant, gouverneur et capitaine g6 n d ral des PAY`'



13as de Sa MajestE,au roit demands et commence a faire executer ;
et pour estre soula;ez et sublevez des . gens do guerre et do
fears foulles, oultraiges et mengeries, taut ~s bonnes villes
closes que o u plat pays, selon que, par deux diverses regiaestes,
presentees Son Excellence, Tune le XYlll me de d 4 cenibre et
Nu tre le six°i e de janvier derniers, a este expressement declaim ;
et quo a cesto finconvient avoir personn a

.
iges ycioines et quali-

ti es pour emprendre la charge, tendant princiE) alement a I'hon-
neiur de Dieu le Greate U r, po ur In liberty de 1'Eglise, soulaige=
went des pores [subjetz ] et conservation des Pays-Bas on paix ;
trangnilit~ et bonne devotion vers Sadicte M ajesie, si est-ceque
lesdicts seigneurs desdicts trois estatz,se cunfisns a , plain de la
prendhommie, discretion et experience du r 6v 6 rend pere on
Dieu le prelat de Perclc fez Louvain, du reverend pere on Dieu 1e
pr 6lat et corn to de Gembloux, de 1a personne do S , Louis Vander
Linde n escuyer, ale maistre Cor u ille Weellemans, l i centie es'
droicts, greflier desdicts estate, et de maistre I3artlj olomieu .
I{ieffe l ; aocteur ~s loix, ont iceulx et chascun d'eulx commis et
C an l mectent, par testes, 6 cc que diet est :fear requerant Bien
instam ment vouloir, pour eulx, empren d re leclict ` voia ge et
char me~ , et presenter 3 Sadicte Majesty Roya lle la remonstrance
dont la topic est si g n ~e par le mesme ayant sine testes, le
contenu d'icelle recommander partout, justi fi er de bouche ' eC
aultrement, so meatier fist, et a ce : faire et declarer tout cc
qu'ilz trouveront .convenir, ~ 1'effect de la bonne intention des-
diets sci gneurs des estatz pour 1'advancement du' service ~ de
Neu, do Sa Majeste et Wake de cestuy pays, des habitans et
fr6 y u

entans 1e mesme, tout ainsy et en telle sorte e t maniere
10lnme iceulx seigneurs desdicts estalz feroiegt, si pr6sens y •~
estoient combien quo le cas requ 6roit mandernent plus especia l quodict

,

eat ; promectans de tenir pour bon, ferme et eatabl etou tce que par lesdicts commis et chascun d'eulx, 'en cc quo
dessus, avec cc qui en depend, sera faict et hesoingne . 'En tea-
moin g de cc, out ceste faict signer par le pensiannaire de is
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yillecle Bruxelles, le v IIIQ1 e de mars XV° LXXt ; sill de Brabant.

Ainsy estoit en bas escript : Par ordonnapce desdictstrois estatz
de Brabant, et plus bas : NIALCOTe .

it que lesdicts trois estatz onE ausdicts commis aussy donne e

et d 6 livree certaine instruction selon laquelle ilz s`auroient h

conduire et regler, en date semblable dudict vuim° de mars

XV° LXXI, stil de Brabant, et sine par .eillement MALCOTE, selon

la teneur suivante

u Instruction pour les depictez des trois estk'lz du pays et duC U

de Brabant, au voydige d'Espaigne vets le toy callaoliegzie ,

nostre s i re it souverain prince;

En premier lieu, lesdicts d 6putez feront leur devoir, pou r

plus grand seurete si leur semble et treuvent convenir, de prh 1-

lablement demander et obLenir de Sa 1Vlajes W congi 6 ,. licence ,

an norri desdicts estatz et des subj ectz et inbabitans de Brabant ,

de pouvoir a Sa Majesty faire remonstrances concernant . si grans

dement le, service de Dieu, Sa Nlajestd et le bien et conservation

de son pays de Brabant et de sea bons et loyatilx subjects .

n E t icelle obtenue, on en cis qu'ilz ne treuvent le mesm e

n 6 cessaire, estans arrivez en court de Sa M ajest 6 , demanleront

audience a Sa M ajest d.
Audience obtenue, pr~senteront lea lettres de cadence ; et

apr~s avoir sommi8rement remonstr 6 et d 6 claire lea raisons d e

tear d 6putatiun et du contenu de la remonstrance, pr6 senteront

le mesme [en] toute humility, et supplieront Sa Majesty que icell e

veuille pourveoir stir tout comme i ce lle trouvera conveni r .

n Et on as que Sa Majesty desire estre du tout informk , de-

manderont commissaires poor, par-devant eulx, povoir verifie r

et justifier le contenu de ladicte remonstrance, et, en ens d o

hesoin g j dormer A cobnoistre que, 'a cest effect, ilz en out OP'

purr pikes et enseignemens .
n Et afin que ceulx du Conseil de Sa 14 'fajeste puissent entendre
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la remonstrance, feront .icelle traaslater en langue espai gnolle,
dont ilz d dlivreront wig double a mons , le r6v6rendissime et
illustrissime 'cardinal de Spinosa (l ), aultre a rdv6 rend i ssime
eresque de Cuenca, aultre an nouveau confesseur, et un q i
mons° le sei gneur Ri gomes, et ung double en fran Cois a mons,
le docteur et conseill e r Hoppert, en recommandant a chascun
d 'eulx 1'ait'a ire de leur commission, et tous aultres du Conseil
de Sa M ajest d oft it sera besoin g ;

Et les prier, pour ]e Bien et b 6 n 6fice de Sadicte Majesty et

de sondict pays, tenir les ma ins a ce qu'ilz peuvent obtenir
bonne, bri 6ve et favorable responce o t appostille conforme a leur
intention ;

y Et offrir, dela partdesdicts estatz, tousdebvoirs et services
possibl e s, avecq telle courtoisie gn'ilz trouveront convenir i

En d 6c l a irant ausdicts seigneurs et ehascun d 'eulx, et par-
tout oft besoing sera, biers particulierement, Les services que 'les
est a tz de Brabant Len] g 6n 6 ral ont fai ct a Sa M ajestd et ses tres-
nobles pr6d 6 cesseurs, et que, A icelle oc c asion, le mesme pays et

duche de Brabant est prdsentement charge de plus de quatre mil-
lions d ' or livres Artois ;

» Et quelesvilles, tant en rentesyue aultrement, a raison des-
diets services, sort en particulier encores grandement charges
on quelques aultres millions ;

4 Et que, A ceste occasion, ledict pays de Brabant est d pr 6 -
sente ncoresc barge des aydes de trente-cinq mille livres Arthois

Par-an ; et ce pour payer le cours desdictes rentes sur ledict pays
de Brabant vendues, et que les villes, pour payer leur quote,

portent pTusieurs imposts sur les victuailles :

» Coinme, an regard des services faictz a Sa Majesty et ses
Ws-nobles pr6d dcesseurs, plusieurs v ines se soot chargBes .des

(1) Don D iego d'Espinosa, conseiller d'Etat, president du Consei l de Cas -

lille) inyuisiteur g6neral, card inal et Mque de Siguenza .
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assises et i a) postz . sur l es boissons ; v ivees et plusi eurs aultre s
esp8ces de biens et marchandises, et dont ilz pourront informer
l e sdicts seigneurs, selon l e s inform a tions et specifications a eulx
subministrees par le sdictes v i lles ;

Et aussy, Bi en informer que, depuis la venue de mon sei =
gneur le due d'Alve, qoavernenr general des Pays-Bas pou r
5a Maj este , le pays et subjectz de Brabant, pour sub venir a la
necessW de Sa blajeW et de son pays, out pays deux cent
mille livres Arthois pour les garnisons, et d advantaige to c en-
deme denier ayant month plus be hoist cent mille livres Arthois
et aussy Furny, et pays la quote de cincq cent quarante-deux
mule livres, pour deux ans, tant en obligations, par venditi o ns
de rentes, et par quelques impostz, nonobstant quo le cons e nte-
ment dudict centieme etde ' lad icte quote n'ayt esti; absolute, et.
pour es tre ladicte : charge temporelle ;

Davant a i ge, Bien remonstrer que les bons subjectz deSadicte
ltajeste, audict : pays de Brabant, pour la grande, sincere et
bonne a ffection qu 'ilz ont porn et porteront 3 jamais, out Si
paciemment sou ffertz les ;rands despens, travaulx, fo u lles et
mengeries de la gendarmerie que le due d'Alve, g o uverneur, etc .,
at ammen6 ; contribuc au hastimen L du chasteau d ' anvers p al'
le centime denier, et deux dixi ~mes deniers des biens immeubles
en icelle ville, et plusieurs impositions sur Y in, cervoise, ch a i r
e t farine, selon In specification et enseignemens donnez ausdict s
c; otnmissaires ;

Que les bons et loy a ulx subjectz de Brabant out pays ce quo
dessus - et supports lesdictes charges, sur espoir et confid e nc e
Wen povoir estre dElivrez et deschia r gez, et le pays remis en repos
et tranquility ;

Et bien declarer que lesdictes charges des aydes, conU'ibn'
lions et des foulles et men~eries ont est6 si excessifz et si g randr

que le pays de Brabant et i nhabitans sont rd dig ea h extreme PO'
vretd , voires d6 t6riorez plus dung tiers, depu is quatre d cific'I
any en eh, au regard do temps pass ;
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u Et combien que le s esta t z et aultres en par ticulier se sont

pl ainctz d esdictes fou lles e L mengeries des soudartz, et . oYitestt'
not oi res , ' et requis y pourveoir, et offert cc prouver, et requis
commi ssaires A en prendre information an besoing, ilz n'en ont
rien sceu obtenir :s c este fin, du contenu des remonstrances
it requester do ce pr dsent d es, informer ceulx a qui ce sera
b es oing ;

Que, nonobstant touter lesdictes charges, contribution s ,
foulles et men geries, et appovrissement par in cessation et di-
v ersion de la, marchandise et manufacture et cliiert d , declarer it
Sa Yl ajew , ausdicts seigneurs et a chascun d'iceulx, et partout
on b e soin g sera, bien particulierement, que .lesdicts trois estatz,
tart en universel queen particulier, sont prestz, 'comme tousj o urs
ant est 6 , de faire et monstrer tour services, assistences etde b -
voirs au possible pour le service et prosp 6 rit6 de Sadicte .MajesO ,
ta ut pour le maintien et conservation de nostre ancienne catho-

licque religion que aultrement, en tons en d roictz ; ,
g Et quant au dixi6me denier, oultre le contenu de ladicte re-

m onstrance, informerSa Majeste et lesdicts seigneurs, et chascun
d'ieeulx ou sera besoin g , des autres inconv6niens contenuz aux
p articuli 6 res remonstrances des pr6la Lz, nobles et de ceux d'An-
vers et " auttres villes, et desj A veuz et advenuz a Bruxelles, Anvers
et a illeurs, et aus s y de remonstrer que les placcarts sur ledict

dixieme denier publiez et instructions sont en plusieurs poinctz
e t articles contrarians le pied de la proposition ;

" Et aussy que aulcungs puincCz des moderations subs6 -
quentes r 6 pu gnent aux pr6 c6dentes moderations, comme du sel,
1egnel, selon la premiere moderation, ne payeroi t quo une fois
1e dixi 6 me, et, selon la derni 0e ; estant le dixieme denier pays
a u lieu du raQinement, ap res estant employs en bure, fromai ge
e t a ultres victuailles subjectz audict dixibme, payeroit autrefois

ledict dixi~me ;
E t informer aussy d e s lettres envoy d es aux ma g istratz pour

Oo'e e tuer l'execution d u dict d ixiQrne, erg cas . de Leso4ng.
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n Quan t aux moyens g6n6raulx par lesquelz on pourroi t servir

Sa 1Vl ajestdet ceulx du Conseil, [informer]ou sera besoing, de ce
que a est6 pr 6sente, opini6 et supplie par diverses foist et sp&
cifier les especea par lesquelz on pourroit, en, la g6n6ra l it6 ; tirer
grandesomme pour le necessaire entreti~nement' de 1 'estat do
Pays-Bas, mesme des treize pays, sans la ruine du pays, on sans
faire cesser et divertir la n6gociation et manufacture .
A) fit` pnisque Son Excellence, an nom de 5a Ma jesty, en

consideration des remonstrances des estatz g6neraulx ; auna

fois chang6 le pied du dixi6me et vingti~me denier, et faict
la demands de la quote do deuX millions 'd'or, pour six ans,
an regard des inconveniens qui~`sont survenus par effectuation
du dixi6me, et pour leg aster et pr6cavet la ruipe du pays, veuille
demander estre servie par aultres' g6n6raulx moyens; non font
regre c tez et . dommageables au pays comine lesdicts disibme et
vingtieme ;

» Et qu'i l y auroit bon espoir que les autres msmbres des
vil les ayans laict la presentation des 96ndraulx moyens condes-
cendroient, moyennant to mesme seroit limits pour quelques
anndes en abolissant ledict dixieme et vingtieme denier pour 1c
futur.

fit, en cos quo la reso lution do Sa blajestd snr ladicte re-

monstrance so diff6roit on feroit dilCicuW, lesdicts commissaires
pr6senteron t aultre remonstrance et requests a Sa Majesty ; pour

avoir et obtenir surchgce de 1 'ex6cution dudict dixi~me pendant
ladicte reso lution ; et quo Sa biajest6 veui l le ordonner aulcuns
commissaires, lesquelz 6s princ ipales villes et places en Brabant
et aultres se informeront font des otliciers ; magistrats, nations,

marchants que aultres, de la cessation de in n6gociation et 10 a'

nuFacture ; et diversion d'icel l es & aultres pays point subjects ~
Sa biajestd, que sur la difTicult6, noires impossibility, de 1'ex61"

Lion du dixi~me denier et cc que en depend .
»' Quant an centime denier, remonstreront, oultre CO quo d'ct

es l , las poinctz do I'i n s tr ucfio n disco r dains ivecq la proposition
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et aux pri vilB ges do pays de Brabant, 'a 1'endroit de l'ex d cution

des aydes ;
Et aussy des dol 6 ances t.ouchant le r 6 collement, pr6 sentks

$on excellence et an Conseil de Brabant .

,r To uchant les foulles et mengeries des . soldartz, _ et coustz,

despenceset servi ces iant ;soustenuz et payez 6 cause de 1a gen -

darmerie ; remonstreront, 1a nd besoin g sera, les par t iciilaritez,

selon les informations on enseignemens de ce donnez ausdicts

cornmissaires et le contenu de plusieurs requester sur ce presen-
ties A Son Excellence, et tout cc qu'ilz tro u v eront convenir, afro

que le pays ei subjectz d'iceulx peuvent une fois estre dechar g ez .

Re monstreront aussy lesdicts comipissaires ~ Sa M ajestd

le contenu des requester, doleances et remonstrances presentees

a Son Excellence ' touchant le manvais pavement des renter et

debtes sur les biens confisquez, afro d'impe trer de $a Nfajest 6
ce qu'ilz n'ont sceu obtenir de Son excellence, et y adjouster tout

ce qu'ilz trouverant c .onvenir a cest e ffect.

Pareillement, se douloir de 1'exemption des impositions,

[ant do ceulx des consaulx que des soldartz, selon les remon-

strances et dol 6 ances exhibees a Son Excel lence, afro que les

estatz en puissent est re rerribonrsez .

» Et quant aux aultres poinctz des dol~ances par les estatz de

Brabant sxhibdes h Son E xcellen ce, desquel.z ilz ne sont pr 6 sente-

ment encores dxessez, si lesdicts commissaires treuvent conxe-

nir, et qu'ilz on pouroient firer et obtenir quelque bonne Pt favo-

rable resolution do Sa Alaj eate, p ourront aussy les ►iiesmes 1

Sa Aiajesto cemonstrec, et entre aultres qu'il soil ordonn 6 quo les

poinctz de la Joyeuse- IC, ntr6e soient Bien observez et g ar d ez, , ,

E t quo lesclicts comm issaires, touchant la remonstrance 4u-
diet dixi brpe, foulles et aultres p aincfz cy-dessus : clhotez ; on

pourroient y adjouster, climinue.r, et aultrement, a 1'endruit de

chascun desdicts poinctz,' fai re, besoipgner, suppler et deman-

der', cgmme 1'esigence du car et .l 'opo rtnnitd du temps requ 6 re-
ront et trouveront, pour le service de Sa 1Vlajest6 , du pays, ' et Bien
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et conservation ' dii repos et tranquilite publicq et de la n 6igo ei a-
lion et manufacture, convenir.

,. Ainsy . esto it escr ipt en Gas : Les Uputez des . trois estatz do
Brabant, ayant veu , leu et visite ceste instruction, ont commis

et commectent, par ceste, an nom desdicts trois estalz, Iesper -
sonnai ges, chascun d'eulx a envoyer par les trois estatz, vers Sa
MIjest6 , ' en Espaigne, pour effectuer et accomplir le contenu d e

ladite instruction et de ce qu'en depend, aultant qu'en eulx est ,
promectant, an nom que dessus ; de Ce n ir pour bon, fo rme et
estable lout ce que p a r lesciicts commis et chascun .d ' eulx ; t ou-
chant cc que dessus, sera faict et " besoign 6 , nonobstant que le
ens regae reroit mandement et commission plus esp 6 ciale . I'a i c t

B rux elles, le VIIl m O du mois de mars en Fan XV O LXXI, stil do
Brabant . Ea plus bas : Par ordonnance desdicts seigneurs l es
deputez des estaiz de Brabant, et soubsigaze : MACCOT E .

E t que les lettres de credence dont ladicte instruction fa ic t
mention, aussy delivr6es ausdits commis, conteno i ent comm e
s'ensui t

Sire, ayants voz Ws-humbles vassaulx et subjectz des tro i s
estalz d e vostre pays et duc}i 6 de Brabant, par plusieurs fois ,
supplie au due d :Alre ; etc . , gouverneur et lieutenant de voz Pays,
Bas, pour estre d 6char~6 des dixieme et vingti~me 'deniers yn' il
auroit demands et commence a faire executer, afin d'6 viCerJ a
di version et perte de la n6g oci ation, manufacture et navigation
de vosdicts pays, et qu'ilz fussent soulaigez et sublevez des ;en s
do ' guerre, de leurs foulles, oultrai ges et mengeries, taut d es
bonnes villes closes que sur le plat pays, Son Excellence a d if =
t'W jusques ores, rz ► esme respondu que son intention estoit q ue
t'ef fectuation du payement et levee desdicts dixieme et vin g tiOl e
se feroit :chows, sans doute, sire, q iii troublent trop excessivN
went et 'mettent en one extreme perplexity voz bons subj e ctz et

inbabitans . Par yiioy, pour nostre debvoir et charge, aeons
commis des presens d0pnte7., -avec p ou voir de, en t.ogte liumilit e
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no7 cloleances, ausquelz aeons instamment requis d'entreprendre

caste charge pour Woos : supplians, pour ce, tres-liumblement

qa'il plaise 1 Vostre 1'Iajest6 lour prester benigne audience,,, ot
Banner credence, et entendre d'eulx les dol6ances et ►•equestes,

et selon icelles ordonner en conformite de Is raison' et leur in-
tendon , en'pren~nant et pesant leers remonstrances avecq telle

nffectioneo ► rime lesdicts vQZ tres-humbles vassauls et subject
pour in conservation devosdicts pays font, et le cas necessaire=

merit le requiert . Quoy faisant, recepyront lesdicts estatz trtNs-

sin~i~lizre grace, qui les obligera ; de plus on plus, prier le Crea-

tear pour la perp6tuelle prospdrit6 de Vostre 14lajeste . Do vostre

Ville de Bruxelles, le V IIlO1 0 jour du mois de mars 177 ; stil de
Erabant . Era bas estoit escript : Do Vostre blajesO tc8s-humbles

et ob(lissants subjectz et vassaulx, les trois estatz de vostre duchy
de Brabant, el signe ; A l nLCOTE .

Sy sont lesdicts commis partys du lieu de leer r~sidence,

aulcunsle xvi"'° dudict mois de mars, avec un courrier du maistre
des posies a Bruxelles, apr elle Martin, et aultres le wee dudict

~n1rs, et sesont trestous trouvez autlict svii'°° en la rille de Mons

eta Haynnault, an logis ou que Pend enseingne au Heaulme d'or,
Ares dpi 14larchi6, pour marcher avant .

Mais, estant lesdicts greffier et maistre I3artholoinieu Kieffel

table pour disner• ; it ese survenu .le premier huyssier+lu consei(

privy de Sa 6gajeate, surnomip6 Vorsthuys, avec one iettre mis-
We de Son Excellence, addressant et In d6{ivrant andict greffier,

"IJOustant qu'il vicnt pour ce en poste ; ale laquelle missive In

tencur s'ensuy t

« Dori I' k:Rr :1N ll 0 A LV,1Rl'L DE TOLkDE , DI JC . ll ' Ai.YC , ETC . ,

LIEUTENANT, GOUVERNCUR E1 CAPITAINE G f. Nh̀ ItAL.

Tres-chier et bien•amd, pour ce que, despuis avoird6ctairt-
sax estatz de Braban t ce gdilz auroient entendu par 1'escript it

cull exhIbc, clout vooc Pnvoyons copie cY-Joinede, notfs avon>
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~eceu lettres du .Roy dacdes du aximme do f6yrier pass, par les-
quelles $a 1Vtajest6 nous escript, entre au l tres, d'auoir entendu
que aulcungs des estatz traictoient d'envoyer leurs depotez viers
icelle pour le faict de l 'exdcution du dixi&ne denier, et que con-
yenoit de procurer que cola fQt'evW, pour les inconv6niens qu'on
povoit considerer, et qu'il p'estoit par ce convenant, en aulcune

maniere, qu'ilz yinssent, et comme nous entendons qu'estes le
de rnier party de cenlx estans deputez pour faire le yoyaige
d'Espaingne, Woos vows en avons biea volu a .dvertir par cestes,
yous enchargean .t et commandant que ayex pussy 4 le faire qa-

voir ausdicts aultres d6putez, et en apr& Woos adyertirde ce qu'i(a
auront delibW de faire, afin que, avant leur resolution, Woos
en puissions adyertir Sa Majesty, e t luy faixe entendre le tout .
A tant" tr~s-drier et bien-ame, Nostre-Seigneur rous ayt en
garde . De Bruxelles, le xvi-ejour de mars XV° LXXI . 3insi so u b-
signd : F . A . nu(: n'ALve, et plus bas ; U ' OvFn LoEpc .

A nostre trey-drier el bier-cem d maistre Cornille Weelle-
mans, greyer des estatz de Brabant.

La teneur de 1'escript dont ladictemissive fait mention, s'en-
suyt

u Messieurs, comme, entre aultres choses, aviez derni6rement
remonstrd A Son Excellence vouloir envoyer vers le l;oy, en
Espaingne, pour le faict du dixieme et vingti6me denier, et (Inc,
par la responce lors sur ce faicte, Sadicte excellence pensoit

vous en avoir donne appaisement, ce ndantmoins, avant ctepuis
entendu que persistez an mesme propos, vows a Bien vole d 6clai•

rer que, par lettres de Sa 1Vlajestd, icelle a ordonnance expresse de

non permettre aux estatz 1'snvoy susdict, mais que, pour le bruit
qu'estoit semi que Son excellence estoitcelluy qui avoit mis en

avantledict dixi6me et vingti6me denier, et insistoit on Cex&ution

d'irellui, sans le sceu et yoluntd de Sadicte niajest6, elle n'a Vol"
deffendre express6ment ledict envoy, comme ladicte or*nance

portoit, pour no donner occasion aux malveuillans d'en parleret
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sou s tenir ladic t e faulse opinion, airs sous a biers volu deelairer

ladicte volunt6 ; intention et ordonnance de Sadicte . Majest d , vous

advisant eG asseurant que vdstr edict envoy vers Espaingne no

se roit seullement sans fruit, mail dommai geable h vostre paten-

sion, pui s qu ' il servi r oit plus pour irei t er Sadicte Niajest e que pour

1 'appaiser ; dormant par icelluy te s rn oin g nai -~e du pen de debvoir

fai ct jusques ores endroit 1'ob 6 yssarrce que deb yez d vostre prince

et A ses mandemen's en desr 6 putation de Sadicte 1lajes O ; missy

se rviroit ledict envoy pour mettre l e s subjectz en on- vain es-

poir de ce qUe povez biers qavoir; et Son Excellence vows d e cla ire

presente ment que point n'obtiendrez, e s tant desja cest atfaire

dudict dixi 6 me denier verso on telz termes qu' il est change de

nature, et converty de matiere d'argent ou d'ayde en maRre

d 'E s tat, qu'est le poinct principallement et sur tout respects par

leg princes, et partant mal advise et conduit par ceulx qui ont

c harge de m a nier leg affaires pubfic qz . Et clavanta -e ledict envoy

par France causeroit si grand schandal en icellui pays et

royaulme ; comme va ~sporez consid 6rer; et par ce jnger s'il con-

vi ent pour le service de Sa 141ajes O et le biers de ses pays .

Par quoy, mesmes aftendir le pen de fruit et le p r6juclice

ap pendant dudict envoy, Son Excellen ce vous conse U e d'excuse r

c este nouvellit d , en` attendant leg nouvelles des cF6 putiex deb aul =

tre y estatz desj k partyz, lesquels besoing- nant bien, s e rvira leurt

b esoingn 6 pour tous les esca[z on general ; Feu que Iedict affairs

du dix i6 m e d en ier doibt estre general es pays patrimonia ok

1' ayant consenty, et ne se peult sparer ou particulariser . E t si

d 'ad v e nture leur advient le contraire, vous en aur e z excuse Pin-

c onveni e nt par 1'exemple a'aullruy : Car de penser queSa Majesty
se doibve plus mou v oir pour la pl u ralit6 on multitude des soli-

titans et poursuyvans, Von se d 6g oit et abuse, gins plustost tells

kon de proc 6 der irriteroit et endurciroit Sadicte AlajeW , no

goustant jamais leg princes quo lours subjectz et vassaulx lour
v ie nnent supplier ou poursuyvre en trouppe, qu'est plus forme

d'extorsiun quo do supplication .
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» :.lYf ais ; comiue SadicCe Excellence Yous a dicta y u ant vou s
aurez une fois prest6 Ia done ub6}ssance, aloes sera plus conve-
nable et mieuix seante In supplication, et vous favorisera Sadicte
IN Excellence en tout ce quo sera j uste, fast qu'elle pourra ; .et ce
q~ielle ne pourra mesmes faire, on escrivera mesmes lettres de
faveur .a Sadicte MajesCe ;wires, extant de besoing, y envoycra
mesnies personaige propre aver vous, : si aloes vows voulez faire
ledict voyaige, lequel pour ma intenant, combien qu'il en a 1'or-
aonnance susdicte, et que, comme Gouverneur general et paeticu-
l ier de Brabant, i t vous auroit peu deffendre, pour no fake erreur,
toutesfois, pour les raisons susdictes, ne 1'a volu faire, sins seul-
lement d6clairer cc que doss i s, e t vo w s co useiller, comme ;bon
gouverneur et pere, vows offrant toute ayde et faveur, l orsqu'il
entendra vostredict envoy povoir sortie que lque bon effect . Taict
a Bruxelles, l e xm Ttte de mars XV° LXX I .

n Au dos estoat escript dune autre main : L 'escript de ce que
Son Excellence a dec[air6 aux estatz do Brabant endroit ]'envoc
desdicts deputez Hers Espaing ►ie, du xium^ ..de mars XVC LXXI

. Laquelle susdicte missive estant par ledict greffier premi&e-
ment leue ; ensemble ledict escript on icelle enclos, e t en a0s
par les seigneurs aultres commis, a est6 r6solu envoyerune let-
tre ; par le susdict ;courrier Martin, en poste, sue le nom dudict
grefiiei•, A Son Excellence, et use aultre a mesdicls seigneurs
les t rois estatz ou a leurs d6putez, telles comme s'ensuyvent :

Monseigneur, avant receu l es l et t res de Vostre excellence
dates le xvim0 de ce mois de mars, n'ay fai l ly d'en advertir 1e`
contenu d'icelles it messeigneurs les commis pour faire le voya1 VIle
d'Espaingne, lesquelz ce ensuyvant out incon tinent envoy6 ]et-
tres ausdicts es t -itz on Icurs .deputez,selon In copie qui va avecq
testes ; dour sqavoir comment-ilz s'en aiiront a ruler, d'aultant
qu'ilz n'ont est6 d'intention d'entrer le royaulme d'Espaingne

sans expresso licence et conga de Sa MajeW. A tant, monsei-
t5neur, snpplieray flies le CHateiii, utfrcjyer it Vostre Excellence
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1 ' accamplissement de ses nobles d dsirs . De Mons en Haynnault,
cc xvn"1e dudit mars XG° LXX{, stil de Brabant .' De Vostre Ex-.
cell ence tres-humble serviteur, CORNILLE WI.ELLEh[ANS.

A l ' sxce llence de mon secgneur le due d'Alve ;' lie vt enan l

youuei •ne ur et capitaine ,general des Pays=Bas de Sa $Lajeste .

Eerweerdige, edele ende seer voorsienige heeren, myn e
lieeren van ale ilrye staeten van Brab ant oft heure gedeputeerde ,
a lzoo ivy, gecommitteerde van liver Eerweerdigh .; Edel . code
Voirs ienichey(I en, h e bben on s op hoyden, den xvt is''" loch deser
i eg enwtiirdi gec maendt van ' meerte in dit jee r XV ° LXXI, nee
' t scryven des styls van Brabant, gevonden tot Bergen in Hene-

g
.
ouwe, om voorts Dose commissie vuyt to richten 'tot in Spain-

guen, n effens ons e n alder genadichsten code g oederthie rensten
h eere den coninck van Spaingnen, als hertoghe van Brabant,
c ode dat wy h e bben, aldaer coromende, gesien code gelesen ze-,
kere ❑ mis s yf-bricf f van Sync Excellentie in date den CVl I aten

des er maendt, in poste met . .Vorsth n }•s, ierste deurw ee rdere van

Sync Majesteyts secreten raede, gesonden code gesebreven non
d en peffl er van de voirschreven staeten, daera ff de copye b ier-
me de Nvordt overgesonden, daerby dese lv e greffier wordt geed-
verteert van zeker vercleren derselverSynder Excellentie l estmael
d e n heeren gedeputeerde van de voirs c hreven staeten gedaen,
e nde ,-Voorts gewaerschou vvt van sekere brieven van Syne Maj es -

teyt, claeraff ; oock copye hiermede gaet, met last code b e vel.

daeraff Dose gecomrnitteerde do weten to dome code van t'ad-
serteren Sync Cxcellentie'tghene d'welck wy souden gedelibe-

reert zyn Ce doenen, om van Dose resolutie to moghen adver-
tentie- doen code al to verstaen to ; even Sync' voirschreve
M a je st e3 t : soo e e s't dat wy dose tegen -w oordig be to poste code in
1l ae r, cliligentie senden om op 'tgene des voirscli reve. is beho i rt
to re s olreren, code Sync Excellentie daeratf t'adverteren, .met,
Qyck ons om - dat wy mo gen weten waernae wy ons sullen
1 1eb l )en fe renuleren . `
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Eerrveerdige ; edele ende zeervborsien i~e heeren; h iermede

bidden wy Godt almacli fi ch Uwer Eerwerdig: to bewaere in syne .
gratie, ons alt ydt recommanderende a ff'ectuedselyck in de awe :
Vuyt Berghen ; Hene9ouwe ; met haesten, desen voirsChreve
xvu gte" martii 4574 : Die al Vwet Eerwerdig : goetw illige com-
missarissen . Vuyt last als voren, CORNELIUS WIi ELLESIANB.

n Eerwerdighe; edele ende zeer voorsienighe heeren napie
leeeren van de dry staeten !slants ende hertoclador2s van Bra-
bane, oft heure gedeputeerde tot . Brussele.

Le xvme de mars audict an XVc LXXI ; ont estd ; par commun
accord desdicts seigneurs commis, escriptes aultres lettres an
bourguemaistre de Bruxelles, sur la forme et mots qui s ensuy-
vent

c~ rerwerdige' ends edele heere borgernieester 'ant wy tot
Lerghen a lliier sullen ' verlva chten de resolutie van den h ceren
van de staeten oft fieure g edep'uteerde, ende van ' fghene Sy'ne
Excel1entie sal' gelieben oV dese tve' resolute t6 a oe n op' dat ivy
mogen weteri tivaeraae ivy ' oos mitten hebli'e n to re* iil'er~n ; zo &
sal u gelieven terstondt de h'eeren van de staeten oft liear o gede -~
pdteerde to doers daerop ' besoiiigneren ; vtrTgens o'nse'voorgaende
bi' ieven metten courrier Martin gesonilen .

>> Ende want med op6ntlyck veistaet vuytte briecon Van
Syne Excellentie ; dat Syne Majesteyt sonde in effete verbieden
d 6 staeten nyet to senderi gecomM itteer"de in Shia n gnen, soo
zoude, ond'er cdtredie ; g e raden wesen tè vercle 'ren Syne Excel
lentie''d 'at [lie ged 'e pnte'erde gesonden heb6enj otri to h'ehben
o`rlo ff van Syne Majesteyt to m 'e'ghen he~ re ctiinmissatissen A;
claer senders, en d e y6 rfianden met .&en goede r2queste tot dyers
eynde 'sdaeghs to vb'reii in p"osEe' to schicken tot Spaingnen,
61 denselven oriot B ddedde voo'rtg Uwer Eerwerdig . ons boo
fi'aest a`ntwoorae to schryven als 't mogeTyck , bm to weten oft
wy riaec huys' z u lleih ; a't'soo ons swaer endc verdtitelyct{ so u d.e
wesen Bier langhe to vertoeven . Hiermede, ee i~verdibe en de
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edele heere ; Onze Eteere Godt zy met u . V i iyt Bergen-Hene-
9 otnve, desen xr•in"" martii We LXXI .

Die al uw c goetwillige commicsaris seq van de beeren van
de staeten van Brabant, . ende vn yt last als voren : CORNELIUS
VGcr L t,cMA NS .

Ec rwcrdi.ge ende edele heere den borgemeesler der goeder
starit van Prussele, lot I3russele .

Le xxme do mars, environ les deux henres apres midy, 4 57 1 ,
ont lesdicts commis receu lettres Iles depufez des estatz, en date
le xix- dudict mars, comme s'ensuy t

« Lerwerdige, edele ende zeer voirsienige heere, alzoo die
gedeputcerde van do staeten alhier to Brussele nu ter tydt pre-
sent zynde, descn nae-noon ; Cnsschen do twee ende drye uren,
ierst hebben ontfanghen gehadt zekeren packet van brieven by
Uwen Lcrwerdiy, metten courrier Morten to poste aen henlieden
gesovden, wesende de voorschreven brieven van der daten den

gvilen acser maendt meert, zoo hebben die voorschrevenged"e-
puteerde daerop begonst to delibercren ; maer alsoo do zaken
In van seer grooten gewichte, zoo hebben de gedeputeerde van
den steden in alder diligentic terugge geschreven ; ende mede
PConden de cop<<en van do voorschreven missiven ende andere
bescheeden om claerop de resolutie van heuren iersten lede to

holiUen, hebbende oock myne lieeren van Everbode ends van

Yssche in 't particulier gesc6reven aen eenige andere prelaeten
ends edelan Din Lcurlieden resolutie Dock to weten . Ends want
ZY al I'zamen biunen drys oft, vier ci ;tegiien ten lancxten hopen
°ap als finale resolutie to hebben, zoo hebben die voorschreve

gedeputeerde my Lelast, in hunlieden naem, Uwe Eerwerdig .
d"rW t'advertereu, ends deselve Uwe Eerwerdig. to bidden
11daer 1'zaemen by eon widen blyven totter tydt toe zy de voor-

gehreve resolutie ends opinie sullen liebben ontfangen gehadt,

~~a"af}'zy in alderdili~entie oocEc sullen adverteren UweEerwe¢-
`~'g' Il181'mede, ecriverdige heeren, desen eyndende, Lidde God t

18
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almachtich Uwer Eerwerdig, al t'zaemen to vvii len gesparen in

gesontheyt : my altyts in de goede gratie van Uwe Eerwerdiq .

zeer oitmoedelyck recommanderende . Vuyt Brussele, met haesten,

de n x,xe" dach van meerte XV° LXXI . Onderdaenigen dienaer,

J AN VAN M ALCOTL• .
A A en den eerwe rdege heere ende v arier in Gocle den p relaet

van Perch ende and ere heeren n eJfen s h em wesende, t ot Berge n -

Hene gouwe . n

Stir laquelle lettre desdiets deputez ont Iesdicts commis escript

lettres responsives, sur ledict xxe de rears, lard, en forme quo
s'ensuy t

cc Eerwerdi ge, edele eerie zeer discrete heeren, wy hebben o p

hoyden, date van deser, tussct ►en een eerie twee wren, ontfa n

gen Uwer Eerwerdig. brieff van der date van den xw° deser

loopende maendt, onderteekent by ,den pensionaris van Brussel e

Malente„ ons overgebrocht by Jan Winnelinex, stadtknape va n
Brusse lle, daerLy ivy verstaen dat de heeren gedeputeertle va n

den cierdeq staet hebben geschreven in diligenk ie aen h eu E' e

ierste leden a eerie dat die heere prelaet van Everbode eerie di e

eciele heere van Yssclae sonden versuecken advys respectivelyc k

elck van h eureq slaet, maer zoude geerne g eadverteert creweQSt

il ebben naerdere van 't ghene dat der materien a.engaet, als t o

wetene wy dat Uwe I:erwerdig . 't packet van onse brieven heefG

gelevert nsedemael dat Morton, onzen courrier, is g evang e n

gestalt ge v̀eesG van eergistereu, hoevele brieven eerie copye n

Uwer Eerwerdig. hebben ontfangen , eerie ofter eenig e zyn ope n

gedaen g e weest oft pyet, eer die aen Uwer Eerwerdig . syn g ele -

vert. geweest.,

Nyettemin, alzoo ivy met eenen hoer to voete bebben alle

de co P yen d Qen Leschictien aen myne eerwerdi g e heeren cede

voder in Gode den prelaet van Everbode,, op a vanture oft de,

princi.pa eLe, b rieven, warm onderhouden geweesC, zoo Iae C en iv y

ens dun .cken dal Uwe Eec w erdir; . te• pollen s y n g einfo r inee rt
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van al ' 'gene alhier tot Bergen ons aen gaende is geschiedt ,

n Ende want wy do zaecken bevinden, onder correctie van
U w en Eerwerdig ., zulcx geleg en to zyn dat ierst ende voir al sal
inaeten orlot f vertvorven worden van Synen Conincklycke Majes-
teyt oft van Syhe Excellentie, eer dat die staeten eeni g en sullen
mo= schicken in Spaengnen, ende al ear dat wy gecomm"rt-
teerde sullen once co ►nmissie cunnen oft mogl ien volbringen
zoo scheynt, Bonder lahger deliberatie to nemen ; geraden , dat
van stonden aen een goede requeste worde geformeert aen Sync
Majesteyt, met fundament vuy tter Blyder Incompste to nemetr ;
om to vercrygen den voirschreve Orloff , ende daertoe to z e nden
eenen practizyn oft franciscaen in poste, ende met alder dili-
gentie, ~elyck sekerlyck no geinformeert syn, dat de staeten
van Henegouw, ierst ende voir dat zy gesonden heb b en , gedaen
hebben encle consent verworven, ende daer en tussclien hoch
Net , sunderlinge oock aen gesien dat ivy we] meynen dot Sync
Lxcellentie nemm e rnieer expres consent on zal daertoe g everr ;
$i, ldende voirts Uwe Eerwerdi - . onse zaecken desen ae'ngaende
le exped i eran zoo haest doenlyck zy, zoo urn alle vairdere costen
t o schnuwen ende om e geen tydt voirdere to verliesen :

» Rerwerdige, edele ende voorsieniaeheeren ; hiermetlebidden
Ivy &dt almachtic lt Uwer Eerwerdig . to bewaren in zyne g ratie,
nae dyen ivy ons a ffectaeuselyc k hebben gerecoinmandeert in do
uwe. Vuyt Bergen - Heneaouwe, desen xY- martii , t'sa vonts
spaede, anno 1 579, Derzelver U}ver EerSVerclig , commissarissen
nae Spaen gnien .

" Eeru'erdige ; edcle ende zeer discrete /aee ren van den dry '
stQeten van BruUant , oft heure gedep u tcerde, tot Brussele ; ii

Ausquelles letCres ont tesdicts seigneurs deputez desdicts 6sEats

resPondit par missive ilWe le xx°'° dudict mars, et par lesdiets

c"",is receue le xxi'"° d'icellui mois, on forme quo s'ensuy t

EC1'Werdig e, edele ende r•oirsienige lieeren, alzoo mynen
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eerw erdi -en 1.ecre❑ den prelaet van Everbode desen nae-noon

ons gecommaniceert beeft zekeren mi ssyf f-brieff, aen Synen Eer-

werdig, geschreven by den, g re ffi erWeellemans, ontrent twee Wre n

ontf'angen, zoo ees't, om daerop antavoordc to geven, dat ivy o p

ghisteren nae der noon ierst bebben ontfangen het packet van d o

brieven aen ons gesonden den xvn- deser maendt, wacrop wy

oock, met zekeren expressen bode, desen voir-noen w el vroecl i

ant woorde hebben geschreven, hopende dat Uwer Eerwerdig . di e

nu al sal hebben ontfangen . Ende om to hethoonen de diligenti e

by ons alreede in de zaecken gedaen, seynden w y Uw er Eer Aver-

dig. midts desen copye van seker concept d'welck de gedepu-

tcerdevan den steden aen heure luyden iersten leden in alde r

diligenli e hebben gesonden, hopendc,binnen twee oft drye . dae-

ghen ten ]ancxten ; daerop resolutieende ant W oorde to hebben .

Vuyt welcken geschrifte sal Uwer Eer w erdi g . molten aenmercice n

onse intentie, zynde vuyter maten seer ver wondert dat de n

gre ffi er Weellemans in alle zyne brieven is schry vende ende ver-

langende om alreede t'huys to wesen , daer by nauwelycx i s

vertrocken, ende en hadde nyet behooren de 'reyse beg ons t

ende syn gereetscb ap gemaect to hebLen, indyen by dese lv e

nyet en hadde willen volbringen, rvaeromme by sal hem a c -

commoderen naer 'tgene d'welck tot noch toe by de staeten i s

gedelibereert, ende d'welck wy Bonder voirderen nairdere n o f ,t

anderen : last nyet en souden . cunnen oft mo gen veranileren ,

gelyck wy oock meynen ende vast betrouwen dat Uwe E er•vver-

dig . nyet en sullen w illen doen . Hopende dat . deselve achtee-

volgende onzen lesten schryven nairdere antwoorde sullen ver -

wachten, ons midis desen zeer bertelyck recommanderende in de

goede gratie van Uwer Eerwerdig ; biddende Godt almaclitic 6

deselve to willen gesparen in gesontheyt . , Vuyt Brussele, me t

haesten, den xs°° meert 4 5 7 1 , naer noon ten vier uren . Die 11

"we g edeputeerde van de staeten van Brabant tot I3rus01 e

wesende . V uyt Taste van deselve gedeputeerde : Nlec. col•r .

n A en den eerwerdige liccre ende vader in Gode my rren heere
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den prelaet van Perch ende de heeren by hem wesende, tot Bergen-
Henegouwe .

u Gesien het geschrifte van de vercleringe van Syne Excel-
lentie den gedeputeerde van den staeten van~Brabant gedaen

den X 1 I leR deser maendt martii 1571, midtsgaders de cop3e van
den brieven van,Syne Excellentie aen den grefTier van deselve

staeten gescbreven, gedaCeert den xvie° derselver maendt, mette
copye van der antwoorde van denselven gretiSer aen Syne
[;xcellentie geschreven den xvu- derselver inaendt, met nick
de brieven by de commissarissen naer Spaengnen reysende aen

de stacten oft hunne gedeputeerde, dyen aengaende, oock ge-
schreven den xvii°" martii, ende daera(f de voorsebreve greffier

aen Sync Lxcellentie copye hecft gesonden, ende op d'inbouden

van denselven wel ende rypelyck geleth hebbende, midts~aP-
ders opte voorgaende redenen in de requeste Sync Excellentie

gepresenteert desen aengaende, als andersints den staeten gemo-
veert beUbende, om naer Spaengnien to senders, oft men den

commissarissen, plreecie vertrocker► , sal ontbieden dat zy, nyet

tegenstaende de voirschreve vercleringe ende missive van Syne

Cxcellentie acn den voirschreve greffier geschreven , willen al

t'aaeinen hun reyse continueren ende effectueren ; ende inge-

valle van dese resolutie, oft men daeraf£ scliriftelyck Zyne Ex-

cellentie sal adverteren by den gedeputeerde "ran den staeten,
enae, `vat men, desen aengaende, by geschrifte sa lover even oft

versueckeu non Sync Lxcellentie, oft men den commissarissen

yet en sal instantelyck versuecI:en, bidden ends begeren de

voirschreve reyse to continueren ends effectueren . u

Le xsn"'o cludict mars, onC lesdicts commis reccu desdicts sei-
>neurs depuCez aultre lettre missive en date le xx ►^'o dudict mois,

1 a~e tensor que s'ensuytd L

` a E errverdige, edele, wyse ends seer voorsienige heeren ge-

d eputeer d e, alsoo wy desen voor-noes in onse ver~aederinge
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hebLen verstacn, dear meester Jan, dienaer des prelact van Ever-
bode, dat Uwe rerwerdig, grout verlangen syn hebbende no-

pende onse besoignA, ende dat ivy n}yet on bebben willen laden
Uwer Eerwerdig. dese dry woorden to schryven, hoe dat wy van
daghe to daghe finaele resolutie syn verwachtende, daeraff wy
Uwer Ferrverdig . in alder diligentie sullen de advertentie doen,
begerende anderwerven dat Uwe Eerwerdi . al t'zamen vvillen
blyven in u poet propoest ende concept, ende daeraff nyet scbey-

clen oft veranderen, ten zy by generaele resolutie contrarie
worde gesloten, d'welck wy we( peysen neon . H iermede dose
eyndende, bidde Godt almachtich Uwer Eerwerdig . to verleen
gesontheyt . Tot Brussele, desen xxien meert 7 579 . Uwe goeMil-
lige, de gedeputeerde van de staeten tot Brussele wesende . Deur
Taste van deselve gedeputeerde : D7nLCO M

u Aen de eerzverdige Itee?•en prelaeten van Perch ende Gen}-
bloux ende andere heeren by hun zcesende, tot Bergen- flene-
gouzuc .

Audict xxumc de mars, a ]edict greffier escript leltres auYdicts
seigneurs d6putez, pour declarer son intention, scion la requisi-

tion du reverend pyre en Dieu le prelat de Perck, snyvant Is
forme quo s'ensuy t

a Eerwerdige, edele, wyse ende zeer voirsienige heeren, alzoo
Ole die brieven van die van 13erghen in l ienegouwe syn ge-
sonden aen Uwer Eerwerdig ., behalven eenen particulieren aen
myn heere den borghemeester Serracts syn al geschreven ende

doen schryven by mynen eerwerdige tiecren prelaet van 1'effl,
ende Gembloux, jonckeren Loys Vander Linden ende mees-
teran Bartelmeensen Kieffel, Bonder dat ick vet meet geschre•
cen hebbe oft voirhouden to scryven dan my belast is geweesL,
by gemeynen accorde ende reso lutie, zoo beviiide ick nochtans,
zoo vuyt Uwer Eerwerdig., Adel . ende Voirsieuiclieyclen brieven
van den YKe° martii als anderssints, latter eenige zyn die my

vermaeclct hebben aen dezelve Uwe Ecrwnrdi~; ., ends imprPG§'e
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ge - even, d'welck mynen eere ende getrou W ichcyt zoude i7io gh en

naegaen, wacraff ick my nyet genoech en can verwonderen,
to meer dat ick my pry ende innocent kenne ; . ende IieveN

beenen ende armen soude verliesen dan yet to doen willens ende

wetens, clot tegen myne getrouwicheyt sonde wesen, alzoo ick

oyck my vastelyck betrouwe in Godt, dat t'selve nemmermeer

metter waerheyt bevonden en sal worden ; code hoewel de waer-

heyt mach somt vden geocculteert worden, zy sal noctans altyt

to boven Linden oyck teghen degbene die oirzaecke syn over

my quade fame to stroyen ; ende want myn eerw erdip heeren

de prelaet van Perck my expresselyck op huyden v ersochE heeft

to schryven aen Uwer Lerwerdig. myne intentie, zoo en hebbe

ick'tselve ny e t be g eren te laten, gelyck ick verstae dat d'andere

l i eeren oyck in 't p a rticulier doeh sullen, d'rvelcIc is deselve die

by ons gemeynelyck is ge-even ends geschreven gewe'esf ai en

Uwe Eerwerdig . met condor missive gedateert den xx~° deser

maendt, ende gesonden met Jan, stadtknape van Brussele : bid-

dende Uwe Eerwerdig ., Edel . ende Voirsienicheyden, nyet quad

to v in ilen, voir zoo vole mynen persoon aengaet ; dat ick g eerne

verstaen sage daerby ick myn hoysfrou we etude kin'deren in

der ee nw icheyt nyet g cschapan on waeren bcdorten to wesen,

d'welck emmers ick wcl weet fat Uwer Eerwerdig . h yet en

louden begeren, maer andersints nyet en sal mangaeren te• vol-

doen ende to volbren gen, metter gratin Goats, derv last my

ge geven metten andcren h eeren . Dat kenne Codt almachticli,

die Uwe Eerwerdig . bewaere in sine grade, my altydt dienste-

lyclt recommanderende in de gratie van Uwe Gerwerdig . ende

V oirsiencheyden . Vuyt Berghenfl-eneg o trwe, desen x Xii eD meer t e

1571 . Derselver Uwer Eerwercli g . ende Voirsienrcheden die =

Hier, Con N e LI os W EE LL E M1IA ns .
Ecruerdigc, edele, wyse evade zees vo i rsienige' heererr de gd -

depuleerde va n de stactc7a van Bra b ant:

Le _ xsiit ,no diidict mars , ont Irsdicts commis receu lettres des-

hhh.-
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clicts : seigneurs d6pgtez des estats, escriptes le axnime. d'icellizi
inois, en la forme que s'ensuyt, avecq les pieces dont lesdictes
lettres en font mentio n

a Eerwerdige, Wyse ende zeer . voirsienige heeren gedepu-
teerde, naedyen wy desen morgenstondt, nae den ses urea,
hehben gesien ende gelesen, ende Dyck geleth op Uwe Eerwer-
dig . . brieven elclc apaert geschreven, zoo by mynen heeren den
prelaet pan Perek ende Gemblous, als ciengreffier Weellemans,

op ghister avont wel spade ontfangen, on hebben nyet cunnen
gelaten UwerEerrverdig .,Adel . ende Voirsienicheden t'adverteren
van de resolutie staets;ewyse genornen ende Syne Excellentie
tot diversche reysen vertoocht, nopende t'seynden naer Spain-

gnien, ende deselve nyet to verlaten , onder 't dexele van de
vercleren van Syne Excellentie oft missive aen den grelliev

Weellemans gesonden, milts dyen Syne L+'xcelientie, zoo mon-
delinge tot meer reysen als by geschrifte, heeft opentlyck ver-
claert idezelve reyse nyet to willen verbieden, daerby vuegende
de redenen, maer ladle genoech toelaet ende consenteert, met
welcke opinie van prelacten ende edelen den eerwerdige bis-

schop van Antwerpen hem oyck conformeert, als UweL+'erwerdig .
sullen zien by den missyff-brieff hiermede gesonden, code dot

oock,`an gelycken de gedeputeerde van de dry hooftsteden ex-
pressen ende speciaelen last daeraff liebben, ende aileenelyck .ver-
wachten de resolutie van S'Hrrtogenbosche . Tot welcken eynde,
om de zaecke tevoirderen, is in poste vertrocken rnonsr Berwouts,
die Bonder faulte desen avondt bier syn sal . Niettemin, om de
zaecke to prepareren ende voirderen zoo vole als't mogelyclc is,

heeft ons goetgedocht,ende waeraff wy Dock den eerwerdigc
heere prelaet van S«-Gertruyden last gegeven hebben, Uwe Eer-

Fverdig, al t'zamen, in den naeme van de staeten, zeer vriende-

lyck ende instantelyck to versuecken ende to bidden de aenbe-
Women reyse to willen continueren, miclts den redenen Oe1

Sync rxcellentie by requeste verthoont ende die groote noote-



265

lycheyG van de landen Uwer Eerwerdig. genoech bekendt, ende
om 't scryven van Sync Escellentie aen den voorschreve grenier
Weellemans to voidoen, daerby Sync Gxcellentie begeert gead-
verteert to worden wat Uwer Eerwerdig . sonde gedelibereert
zyn to doen, om Sync Majestcyt t'adverteren, zoo by schryft,
hebben in effects geeoncipieert 'igene d'welck Uwe Eerwerdig .
deur Weellemans Sync Cacellentie sonde mo-hen adverteren,
il'welck Nvy Uwer L'erwerdi .milts desen seynden, out to weten
oft deselve dyen voet boot vinden . Fnde, ingevatle jae, hebbende
van ons met die van den Bossche finale resolntie op to voirde-

ringc van do reyse, souden geraden vindeo dat Weelernans de-
selve .antwoorde aen Sync Lxcellentie sonde scryven, ends die

iersCe doen bestellen in't voirts vertrecken van Uwer Eerwer-
dig• van Bergen, ends dat wy van bet vertreck van Uwer Eer-
werdig . gcadverteert zynde, terstondt oyck hetselve sullen to

lcennen seven Sync Excellentie, ends bidden hetselve in't goeda
le nemen, employerende de redenen in ons voorgaende reques-
ten in't lane verhaelt . Waerinne, ends besunderlyck in't voirts
I'eysen, wy zekerlyclc hopen sole nyet en iwyffelen Uwe Eer-

iverdig, en sullen egeen voirdere swaericheyt maeclcen, milts
diversclle redenen die Uwe Lei•werdig . van mynen beeren den

Prelaet van Ste-Gertruyden vuyt onsen last mondelinge sullen
hebben verslaen,sonder to letter op't rersueck van consents van

SYne Excellentie to molten reysen, want dat stiles niet en lie-
lioort gedaen t o wordene,is over lane sole rr ►eerdan over dryo
roaenden absolutelyck besloten sole geresolveert geweest by de

staeten, in goeden sole cumpetenten getalle wesenc(e, maer dat
men Sync Excellenfie alleenelyck d'advertentie sole resolutie

",,tie to kennen seven, gelyck men oock zelcerlyck west dat
5yne Excellentie 'tselve nemmermeer opentlyck sonde permi t -
1e'On, hoe wel by opentlyck in syn verelaren seglit hetselve
nyet to willen verbieden, sole mondelinge ors heeft geseglit dat

hy'izelve uvet on wilde raden oft ontraden, repeterende'tzelve

tot twee oft drys reysen naedyen mynen beere den cance)lier
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d'intentie an Sync Elcellentie anders hadde vercleert, ende Syiie
Lxcellentie aaera[f hem redargueerde, zeggeiide Neen, ick on

n verbiedt's nyet, etc. n Ende nopende't versueck van der copyen
van de brieven van Sync Majesteyt aen Sync Excellentie he-

sonden, en vinden 'tselve nyet geraden : want wel tepresumeren
is dat deselve brieven cgeen voordere verboLh inne en houden

dan Sync Excellentie by sync brieven aen den voorsehreve

greflier Weellemaus on heeft geschreven, ende al waer'l soo dat
deselve brieven yet voordcrc lime liielen, daeratf moeten wr•
ende Uwe I+:erwer :iig . (als t'selve nyet wetende noch daera ff g e-

waerscboum synde) geexcuseert syn, ende ons nyet en can
meletten, gelyck oock t'zelre egeen apparentie en heeft, ende

moeten meer geloove geven hot scbryven van Sync ExcellenLie
aen den voorschreve Weellemans gesonden code by hem geteec-

kent, dan oft ons topic van de voirschreve brieven waeren gc1e•

veert ,zoo dat wy code Uwe Eerwerdig . dyer aengaende wel

mogen gerust blyven . Aen-aende eenen courrier oft yemanden

anders voir to schicken aen Sync Majesteyt, vinilen'Lselve Wel
goet, code dat zulcx by Uwe I:erwerdig,, volgende don icrsten

article van de instructie, geschiede als Uwer Eerwcrdi7 : in Spaen•

mien sal gearriveert syn ; miidts der grootter distantie dyer is

in den hone van Spaenn,•nien code bynaer soo verve wesende
als van bier tot in 't begintsel van Spaeugnien, ende a1soo

nergerincx to blyven liggen verwacliten alzoo denselve Over

Eerwerdig . zal mogen tegencammen ; maer dat den voirschreve
greffier aen Sync Excellentie heeft geschreven dat Uwe Lerwer-

dig . nyet on wacren in meyninge in Spaengnicn to treden Bonder
ierst den voorschreve orlon to hebbene, is Sync Excellentie

(zoo wy versiaen) daera(F verwondert gcweest, vragenda oft

Uwe Eerwerdig . zoo lan ;he in Vranckeryck Boucle blyven ligaen .

VVaerop voir antwoorde is gegeven : a Neen, » maer plat allee-

nclyclc Uwe L+'crmerdig . hun nyet en souden presenteren aen Sine

Majesteyt Bonder ierst encle voir al orlon ende consent gevraeght
code geoblis►eei°t to heUUen, El'welck sonde mogen gescliiedea
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by eon van Uive Eerwerdig ., dentivelclcen men wesende op can

oft twee dach reyseq van den hove to poste tot dyen eynde
soude mogen voerseynden, net twyffelende dat Sync Majesteyt

daerinne eenich refus sonde willen doen, gelyck die in Hene-
gouwe nyet en--is gebeurt, zoo myn Leere den prelact van . Ste_
Geertruyaon Uwer l:erwei•dig . nairdere sal molten verclaeren ;
nyettemin, soo verve Uwe Eerwerdig :'tselve nyet poet en louden
vinden, maer plat men eenen expressen persoon met zekere re-
queste, in den naem can de s t ae ten, aen Sync Alajesteyt souden
liehooren voir to schicken, sullen 'tselre effectueren Dyck naer

'tvertreck ende op den wech Fvesende, ende indyen Uwe Eer-
werdig. sulcx metteq pre;aet van Sll~-Geertruyden ons adver-
teert ende salt begeren, hebbende geconcipieert sekere requeste

tot dyen eynde tenderende, waeraff de copye hiermede gaet,
nude aldaer den gre(lier VVeelleiYians hem alnoch excuseert van

wordere to reysen, en vindt men nyet dat deselve daertoe
Oenich fondament is hebbende, miclts dat by, all dienaer van do

staeten ende in denselven dienst over Lange geweest hebbende,
in egeenen last daerdeure en can gecommen .' Ende hiermede
dese eyndende, nae allo ~ehoirlycke reeommandatie, bidden Gndt
almaclitiah Uwer Eerwerdig. to willen gesparen in gesontbeyt .
N'uyt k3russele, met haesten, desen xxiu°" meerte, voir den noes,
ontrent Chien wren, anno 7571 . Die al uwe goelwilfige, de gede-

putecrde van do scaeten van Brabant. Vuyt last van do voir-
schreve gedeputeerde : 11 7 :14G Q 'f E .

« ~erw erdi~e ende voorsichti~;en heere, aengesien dat dear
'fie gemeyne seaolen van Brabant code deur Ueure ,edeputeerar,

is verapcordeert code gesloten geweest dat men aen Sync
»?Jesteyt schicken zoude persoon met zekere instructie, net

+1110on oru den x°n penninck, inner Dock om ettelycke andere

?aeclen die welvaert van dese synen Nederlanden betreffende,
!}'aerafHe communicatie met Syne Majesteyt ; als erffheere, goet
`"'Pre gedaen i•oii't aencamen van cenen nieuwen gouverneur,
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son en is't_oyck, als particulier litniaten der staeten, nyet moge-

lyck daerinne yet to veranderen, ende schynt oyck nyet qualycl,

genomen to Mogen syn plat onderzaten heure doleancie manicr-

Iyck ende met onderdaenicheyt overgeven nen heuren natuer-

13cl.en heere . Is daeromme myn opinie dat gby nerstelyck zult

aenhooren ende verstaen die van den anderen twee leden, ende

met lien concipieren dat men schryven sal ae ❑ deglienen die

to Bergen zyn, ende zunderlinghe aen Weellemans, denwetclcen

hem nyet en can excuseren van 't over reysen, want by is ende

over Lange qeweest heeft in gagie van de drye staelen . Eerwer-

dige, voirsichtige heere, den almogenden Heere zy allydt met U.

Vuyt Antwerpen, deserr xzte C martii 157-2, solo romano . U zeer

wel toegedaen vriendt, FneNc . SONNIUS .

m Aen den eerwerdige ends voirsichtigen Deere den abdt van
Everbode, tot 13russele .

a Dat de heeren commissarissen reysendo naer Spaengnien

sullen dear Weellemans Sync Excellentie doen adverteren da t
zy, gesien ends gelesen hebhende de brieven van Sync E xcel-

len t ie aen den voirschreve Weellemans geschreven, ende'taclv e

gecomanuniceert aen de staeten van Brabant oft hears gedepa -

teerdenocli ter tydt Cot . l3rassel wesende, diewelcke daeraff
geadverteert hebbende dengenen daeraffz3 last hadden, hebbe n

vuyt versc h eyderedenen Sync Exce llentie, by twee diversc h e

1•equesten, v art hoont als anderssints nootelyck bevonden, ziend e

de groote calamiceyt, ruyne ends desolatie van den lands, da l

dear last van lieure conscientie ends tot voordeele van den dienst

van Sync 14tajesteyt (daertoe zy lien bevinden verbonden) schul =

Bich syn Sync Majesteyt van als to advcrte ren, out Sync Nfajes-

teyt to bidden, by goede remonstrantie, dat deselve zyne ga ed e

ondersaeten wil preserveren van a ll e inconvenienten ends ruyne ,

ends Sync blajesteytlaelen dienen, gelyck zyn voorsaeten'tzel v e

hebben toe gelaeten, by bequaeme ends gevueghelycl{ e rniddelen ,

ends dat daaromme .wy ons reyse behoiren to voi rderen ends
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effectueren, to iueer dat de zelve dienen zal ter excuse van Uvver'

Excellentie dat d'executie van den thiensten penninck gebeurt
deur wife ende rvete van Syne bfajesteyt, daeraff wy Uwe E x-
cellentie wel hebhen in alder oitrtzoet willen,adverteren, etc .

Sire, voz tres-bum6les subjectz, les trois estatz do vostre

pays et du* de Brabant, trouvans par charge do leer conscience
et serment eslre necessaire do remonstrer a Vostre 114aje.sW aul-

cans poinctz concernans le service de Dien, do Vostre Dlajeste,

et le Bien, repos et conservation de yoslredict pays et duche do
Brabant, ont depute certains personnaiges, rnembres desdicts

estatz, tane prelatz que seculiers, pour faire a Vostre 114ajest6,

en Conte humiliteetrevGrence, ladicte remonstrance, supplians,
par toute done humilite et rEverence, gaele bon plaisir de Vostre

hfajeW soft de leur accorder acces et -donner audience, espe-
rans, sans aulcune doubte, que Vostre Majeste tiendra leur

remonstrance pour Bien agghble service .

1 .0 Xalillm e dudict mars, ont lesdicts commis escript et envoye
certaine missive responsive aux lettres desdicts seigneurs d4-

putez, avec les escriptz dent icelle faict mention, dont la teneur

s'ensuyt de mot a autr e

Eerweerdige, tYyse ende seer discrete heeren, ivy hebbe ❑

Uwe I;erwerdig . brieven lister avont ontfangen, nae ciewelcke

tiny bereet syn ons to feguleren, seyndende zeker heworp vall

eene requeste om .die to presen teren Syne Excellentie, oft de

substantie van dezelver, gelyck Uwe Eerwerdig : discretie dot

beter zullen weten to adviseren, zeyndende voirts zeker .beworp

'311 de . brieven die de grefTier zoude doen schicken aen Syne

Excellentie, me t oock van de requests die men, onder correctie,

sonde don presenteren by een van ons Syne Majesteyt,' ; tell

minsten :caste van de .staeten, om, zoo verre Uwe Eerwerdig .

deselve beworpen poet Yonden, de copyen, ons terstont ends met
apevlie t icheyt over to . zeyn den, met . cone missive daerby ons
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belasE worde by meesteren Baeiholcrmeetrserr Kieffel oft andere,
als wy een dachreyse oft twee van den hove van Syne Majesteyt
waeren , to doers presenteren ende Orloff to verwerven . Eerwer-
dige, edele ends zeer discrete heeren, hiermede bidden wy Godt
afmachtich Uwe Eerwerdig . to verleenen syne gratis, onsaltydt
zest affectueuselyck recommanderende in de uive . Met haesten,
desen'sxnii"I martii 1571 : Derselver Urver Eerwerdig . goed-
willige commissarissen naer Spaengnen .

)r Eerwerd{fie, edele, 26yse ende seer discrete Iae`eren mynetit
Ieeere7a gedeputeerde van de staeten On B rabant, tot Brussele . n

rt A SON EXCELLS NCG .

D Remonstrent ties-humblement les d6putez des tro d estatz
de Brabant, comme Vostre Excellence, par I'escript a eul~ faict

camriiuniquer le xm" de ce present moil de mars, auroit diet
qu'elle pouvoit, en vertu de 1'ordonnnce de Sa bIajeste, de-
('endre aux estalz de point envoyer on Espaingne pour le faict
des dixieme et vingtieme, touttesfois, ells no vou l oit ce faire, A
cause d'aulcuns respectz coiichez audict escript . Et ayants les
i•emonstrants envoys leurs .commis vets Sadicte b'I ajestd, avecq
tr6s-humble requests et priers de vonlor monstrer et ouvrir
ses 3eulx de cl6mence et njisericorde sur ses ions subjectz en

Brabant, tant 1 Pendroit desdicts dixieme et vingRrrie deniers,
quo certain aultre poinct on poinctz, yceulx commis auroient

Lundy dernier, es[arrs on la ville do Mons en f-Iaynnault, recen
certaine leare de Vostreclicte excellence addressant an grefiier

clesciicts estatz, donnant par icelle a cognoistre qu'elic adroit,
clepuis ledict escript du xmI°de c'e present moist recett deSadicte
1lajeW leCtres datees du xautm° de febvrier, contenantes qU'il
convenoit do procurer que 1'envoy des commis desdic ts estatz

fut suite, et que n'estoit par ce convenant, en aucune marriere ;
que ]es commis voisent ; on avant, en oultre, encharg~ et e61111
mancie audict greftier l uy en advertir de ce que lesdicts, commis

extant ivecq ledict greffier airToient ddlibdr-6, afire quo, hyAnt leilp
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resolution, en pouvoir le tout faire entendre 3 Sadicte Majeste

stir quoy l .edict greffier auroit respondu 5 Vostre excellence que

lesdicta commis n'estoient d'advis d'entrer le royaulme d'Espain-

gne sans pre111ab1e consentement et cone de Sadicte M ajest6 a
ponvoir avoir acres vers elle, pour la commission qu'ilz ont

desdicts estatz . Or, monseigneur pour estre chose, a correction,

natnrelle, plus clue juste et raisonnable, que lesdicts estaiz, par
lours commis, agent aces et audience a leer propre, naturel et

souverain prince, et quo n'a oncques est6 ouy ny leu en his-
toires on aultre livre quo ung prince chrestien et catholicq
auroit refuse acres a ses subjectz on aultres representans lesdicts

subjectz, comme aussy la capitulation des articles du pays do

Brabant, par Sa hlajeste en son entree promise, avecq l'acte par

Sa NlajeW demande desdicts estatz pour chanement d'aulcuns
articles, express6ment contient quo, Bois quo aulcune chose se-

roit, par inadvertence vu aultrernent, faict contre aulcuns des-
diets articles, lesdicts estatz auroient on debvroient avoir recours

refuge very Sadicte 1lajeste, .eangicam sacrum ancoi•ana, pour lug

Bonner a entendre et obtenir redressement, et quo aultrement
seroit, a correction, chose trop Bore de point povoir avoir accESs

a son prince, auquel Hullo injure on tort se faict , en lug hum-
blement remonstrant et suppliant, de taut tae, en avant este
plainement et soullissament informe de In part desdicts estatz,

elle peuL trouver fondament de complaire a ses subjectz, et si

non, elle peult rejecter lour supplicatioir, cc yu'elle ne s~auroit

aulcunement faire avant cognoistre, scion be common proverbe,

quo, premier et avant tout, fault Bien co;-noistre decant povoir

been juger, et quo, en deiaissant partir lesdicts commis jusques
en la premiere bonne vine d'Espaingne, pour illec attendre la
bonne volunte de Sadicte Dlajeste utichant d'adrriectre lesdicts

commis a audience, les bons snlijectz dudict Brabant sen con-

tenteroient lieaucoup mieul'x, pour 1'espoir qu'ilz auroient d'en
POvoir, en briett'temps, entendre si Sa Majeste se laissera servir

il'aultres Movens rnoi.ns clominaigeables, et none cant regrettez
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qiie7esdicts dixieme It vingtimie, quo si d'adventure l esdicts
commis so retrouvissent in l ogis ; que seroi t interpretd,queVostre
Excellence auroit lesdicts commis defender ]edict voyaige, an
contraire dudiet escript du xutm0 do ce mois, si supplient bicn

humhlement lesdicts remonstrants ne vouloir trouver mal d'avoir
faic(enche ►niner plus oultre lesdicts commis jusgaes en Lspain-
gne, on attendant iilec le bun vouloir de Sa Majest6 . Quoy fai-
sant, etc . )

) c< Monseigneur, comnie i t a plea a Vostre Excellence me en-
Chariger It commander, par lettres du xvi'°e de ce present moi s
de mars, faire s~avoir aux aultres commis de par Jos estatz de

Brabant pour faire le voyaige d'Espaingoe, I'advertence des
-IetCres do Sa Majest6 Royalle, dates le xxi ► ume de febvrier der-
Hier, et on apres advertir Vostre Excellence de ce qu'ilz auront

delibere de faire, An que, ayant leur resolution, icelle Vostre
Excellence en pouroit advertir Sadicte Nlajestd et luy faire en-

tendre le tout, et quo apr& avoir, par lesdicts commis, envo}'e
lettres ausdicts estatz, on,, ]curs deputez, fors encores estant a

Bruxelles , avecq copie desdictes lettres de Vostre Excellence,
selon quo contient ►ua lettre responsive du xviP"e de cedict moil
de mars, ont ausdicts cornujis escriptque,puisque lesdicts depn-
fez avoient, par charge de ceulx qui les avoient envoye ausdicts

esta(z, retnonsLrd, pour plusieurs raisons, a Vostre Excellence,

par deux diverses requestes, que voyans la grande calamite,
ruine et desolation du pays, pour decharge de lour conscience

et pour advancement du service de Sa nlajeW (ansynels.ila. se
trouvoient obligez), ilz deLvroient de tout advertir Sa hlajesO,

pour supplier icclle, en toute reverence, qu'elle vouldroit pre-
server ses bons subjectz dudict Brabant do sous incons6niens et
ruine, et gtt'elle se voulsist laisser servir par moyens coma'a-
diealx et do Sadicle Majesw auroient faict (1) It quo pour ce I t

• (1 ) .Sic, Le copiste dolt a r•oir ici .onu s pi nsi eurs mots.
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aultcenient, ' pour avoir par Vostre Excellence expressement d d-
claird de no vouloir defena re auxdicts estatz ledict envoy, lesdict s
commis debvoient advancer of effectuer leurdict voyaige, en fai-
sant obtenir de Sadicte blajestd licence avant so trouver en court,
et que, on tout 6vftement, ilz auroient . a ren►onstrer h Sadicte 1Ia-
jestO, on Loute humility, aultre poinet on poinctz non concernanCs

]es diaieme et vingUme deniers, de taut plus quo ce seroit chose
naturelle et raisonnable que lesdicts estatz, par leurs commis,
auroient aces et audience a leur prince naturel et souverain
auquel seal seroit le refuge, comme Sadicte Majest6,par 1'acte

deroande desdicts estatz, du temps de sa Joyeuse Entr& en Bra=
pant, pour changeinent d'auilcuns articles, aiiroit mesme§ requis

et volu que, doffs que lesdicts estatz trouveroient chose, par inad

vertence on aultrement, faicte contre aulcuns des poinciz de
ladicte Entree, ilz en auroient aces 4 Sadicte Majesty, pour en
demander In redressement : joinct que and tort on injure se feroit,
en remonstrant en toute fiumilit6 et lay suppliant, de taut que,

aWs estre plainement informde desdicts estatz, elle pouvoit trou-
ver fondament de complaire a sesdicts bons subjectz, ninon elle

puuroit rejecter lour supplication, en quoy lesdicts bons subjectz
seroient lors mieulx appaisez, nachant 1'extr6me volunt6 et

plaisir de Sadicte Majesty, filt pour on contre lesdicts dixi6me et
"n9ti~me deniers . llont,monseigneur, j'en adverty Vostre Excel-
lence, suppliant, on toute humilit6, ne trouver mal ledict pilrte-

nlent,puisque lesdicts commis no soot d'intentiou de se trouver
Hers Sadicte DZajestd ; pour le faict desdicts dixieme et vingtieine
deniers, sans prdailable expresse licence d'icclle . A taut, monsei=
gn" ►', supplieray Dieu le Cr6ateur ottroyer a Vostre excellence
1'accompl ;ssement de ses haultz d6sirs . De Mons en Haynnault,
ce xxv" de mars 9571 avant Pasques . De Vostre excellence

Brabant . n

a Sire, vos trey-mumbles subjec Li, les tr ois estatz de vostre

1J -


